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MONSIEVR 

CLAVDE  ANDRE  LECLER; 

Efcuyer ,  Seigneur  de  Chafteau  du 
bois ,  St.  Sire  les  Antrains ,  Miniers 
&  autres  lieux. 


ONsizrR, 


le  rends  la  Ittpee  à  ~>oftremrite.,  à 
~»ofire  zèle ,  &  à  "\ofire libéralité;  lors  que  te  "vous  dédie 
ce  petit  Hure,  te  mérite  de  T/ètrevertu  exige  demes^  reffeclt 
cet  hommage  ;  qmy  que  fort  au  dejfotts  defon  extés  i  le  zè- 
le de  votre  chdritéC  ayant  tiré  de  mes  mains,  le  doit  rece- 
voir damlesftennes  ,fourlemettre  en  celles  desmi$on- 
naires  <Afo$oliques,  &  des  Sauuages  Infulaires  :  ht  I/o* 
fire  libéralité fmguliertriqant rien  épargné  four  [on  m* 
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presfion,  demande  ce  retour  de  reçonnoijfancey  qu'on  ne  peut 
tuy  dérober  fans  ingratitude. 

Nosfslesfçaùront,  à  qui  elles  auront  l'obligation  de 
ces  preludes  chrefiiew,  les  infidèles  £  amibes  eflant  con- 
uertis  béniront  éternellement  cette  main,  qui  y  aura  fi 
pmffamment  contribué  7  enfin  l'églife fiera  connoijlre,  que 
fes  en  fans  ne  cedent  en  rien  en  prudence  a  ceux  du  fie  de  : 
puifiqueftceiïx-  cy  conquerent  des  terres  efio  ignées  auec  vrte 
indufiriefii  pénible  >  les  fiens  confipirent  a  la  conuerfion  des 
âmes  les  plus  inconnues ,  par  des  foins  fi  empreffés  comme 
les  l'Ofires. 

xApemeamet^  ~l>msfiçeâ ,  que  iauois  cofnpofè ce  petit 
travail*  lors  queiefteis  aux  Indes:  que "\ ous  naue&pt 
fi  offrir  plus  longtemps  fin  inutilité  ny  Confidence  :  &  fça* 
chant  qui!  eflott  le  plus  necejfaire  moyen  pour  inflruire  & 
les  Maifires  d'~ïne  langue  barbare*  &  les  'Dificiples  des 
myfteres  diuins  de  nofire  foy  ;  ~yous  auez,  employé  tout  ce 
qui  efioit  necejfaire,  pour  m  obliger  a  le  mettre  au  iour  :  Et 
faciliter  aux  ~)?ns  &  aux  autres  Vaugufie  employ  y  les 
f mills  fiacres ,  &  les  mérites  éternels  des  misfions  .Apfio- 
liques. 

<jPleufid  D  ieUyMonfieur^que  les  perfonnes  celées  euf- 
fentveu ,  comme *T> ous ,  le  mif érable  eftat  de  ces  panures 
Sauuages  en  nos  Ifies  ;  leur  cœurs  fia  oient  touché}  de  com- 
pasfion  7  ausjî fenfible  que  le  vofire,  en  confiâeration  de 
leurs  ignorance,  qui  les  fait  efclaues  defatan3fautedeper- 
fonnes  qui  les  wftruifent:  &  leur  ^ele  s' efforcer  oit  cùmme- 
vous  fait es ,  de  leur  procurer  le  bon-heur  de  la  gloire^  que 
le  fang  deIefus*Cbriftà  mentéfour  tous  les  hommes:  car 


J 

ftlanaturelesapriuê  d'nne  force  d'efprit  a/fez,  perçante, 
pourdkouurirla  vente  des  fciences  les  p his fubtiles  9Udo- 
alité  de  leur  complexions  m'a  fait  ajfez,  connoifire  en  leur 
connection ,  qu'ils  ne  font  que  trop  capables  d'efire  in* 
fkruits danscelles delafoy ,  s'ils eftoientcultiuez.  par  h- 
ducat  ion  de  la  charité.  Vous  en  aue^fait  l'expérience  affe\ 
beureufe  pourrons  engager  aux  foins,  fatigues,  &  dépen- 
ces de  leur  feruice;  pour  ?ri obliger  à  ~\>ous  donner  tout  ce 
que  ie  fiais  de  leur  langue  :  Et  pour  ~Vous  cornier  de  con- 
feruer  les  bonnes  1/okntez.  que  Dieu  à  fait  naître  en  ~\oftre 
cœur  pour  fespauures  malheureux  :  de  continuer  ce  que 
~ïous  aueZsheureufewent  commencé  pour  leur  conuerfioni 
Et  de  me  croire  auec  autant  d'amitié  que  d'eflime  &  de 
refpett. 


tyoUsiEVR* 


Voftretres  obligé,  très  obeyjfant&tm 
œffettioméferuueurenïefuS'  Chrift,  Frère 
Raymond  Breton  ï\eligieuxde  l'ordre 
desïreresVrefcheurs. 


ADVIS 

%4VX  REVERENDS  TERES 

Mijponnaires, 

ME  S  tres-honorez  &  très  cbers Peres,  qui eftes 
fauorifezparle  choix  de  lefus-Chrift  le  Sau- 
veur vnique  de  tous  les  hommes  de  la  très  augufte 
qualité  de  Millionnaires  Apoftoliques  pour  la  con-, 
tierfion  des  Infidèles  Infulaires.il  y  a  plus  de  dix  ans 
que  ie  gardois  ce  Catechifme  en  France,  ie  l'auois 
compofé  en  rifle  de  la  Dominique,  &  conféré  auac 
mon  retour  aueçlesplusaqciësdes  Ssmuages,  &  de 
nosFrançois  les  plus  verfezen  leur  langue  pour  en 
verifier  la  tradu&iom  comme  il  doit  tomber  en  vos 
mainsiay  çreû  vousdenoirles  aduis  fuiuaots  pour 
fon  vfagç. 

i.  La  langue  des  Caraife  es  eftant  fort  fterile  pour  le 
commerce ,  left  encore  pluseu  égard  à  noilre  Foy, 
comm  e  ils  n'ont  ny  Religion  pour  le  vray  Dieu,  ny. 
croyance  pour  noftre  Çhriftianifme,  ny  moralle 
pour  leur  conduite,  ny  venu,  ny  vice,  ny  péché, 
ny  grace,  hy  fain&eté,  ny  facremens;  auffi  nont 
ils  pas  de  termes  pour  les  exprimer.  Cette,  dtfçtte  à 


fait  que  ie  n  ay  pas  ach eu é  la  quatrième  partie  de  ce 
catechifmequitraiue  des  facremens ,  des  vices  & 
des  vertus,queie  me  fuisferui  (  quoy  que  raremét) 
de  roots  équiuallets  dans  ces  trois  premieres  que  ie 
vous  donne  ;  Et  que  ie  ne  pretend  pas  auancer  tou~ 
tes  ces  expreffions  pour  des  mots  ortodoxest  Puif« 
que  le  Barbare  de  cet  idiome  n'eft  pas  affez  inftr  uit> 
pour  copofer  des  termes  expr  eflîfs  de  nos  my fteres. 
z.  l'ayfaiten  mon  entrée  vn  petit  dialogue,  pour 
vous  introduire  à  leur  abord/elon  leur  ciuilités  fau- 
uages:  afin  de  ne  vous  pas  rendre  ridicules  auprès  de 
ces  peuples,  affez gaufTeurs:  lors  qu'on  eft  fauua- 
ge  à  leur  égard,  en  nobferuant  pas  leur  façons  de 
taire ,  &  pour  captiuer  leur  bien-veillance. 
3.  I  ay  traduit  dans  le  corps  de  ce  petit  ouurage  l'an? 
cié  catechifme  du  Diocefe  de  Paris ,  quafi  mot  pour 
mot  :  comme  le  plus  méthodique  ;  y  inférant  toute* 
fois  ce  quei'ay  tiré  de  quelques  autres,  Se  qui  m'a 
paru  neceflairc  à  ces  peu  pies  Infidèles  qu'on  ne  fup- 
pofe  pas  y  mais  qu'on  veutrendre  Chreftiens. 
4*  lay  adioufté  à  la  fin  vne  chanfon  grofliere  en  leur 
langue.  le  leur  compofé  à  la  Dominique  vn  iour 
de  r Aflumpriontriumphantede  la  Vierge,  les  en- 
tendant réitérer  fouuent  ce  mot(foulllantme)9  n'en 
ayant  pu  retenir  d  auantage.  G'eftpour  doner  quel- 
que occupation  Chreflienne  i  leurs  oy  fiuetez^queî* 
que  y  tile  matière  aux  melodies  de  lpur  flutes,  qui 
les  diuertiffent  affez  fouuent: Et  les  defabufer  de 
leur  Boyez  qui  leur  font  redouter  #ujtfgs  diuigfe 


1%  ' 

tez:Èt  erokëiqueîeur  Dieux  les  effeuent  aux  Cieux 

fréquemment  après  les  auoir  confnlt  ez  dans  leuc 

befoins. 

f.  Lifez  le  Saunage  comme  le  François,  à  la  refer* 

ne  de  ce  qui  fuit. 

le  marque  par  dès  accens  aigus  les  fyllabes  lon- 
guet, &furlefquellesilfàut  appuyer. 

JLeslettres  i,  ôcu,  ne  font  iamais  confonantes. 

Ou ,  fe  ptononce  toufiours  come,  1%  des  Grecs, 
Xaos  qu'il  foit  befoin  de  points. 

Les  ê  féminins,  comme  it /^feront  marquez  du 
cîrcumflexe,  les  autres  fe  prononcent  comme  au 
latin  9i)omine%  fens  qu'il  foit befoîn  daccens  aigus. 

L'vfage  vous  rendra  fçauants.  Preftez  feulement 
l'oreille  à  la  prononciation  des  Sauuages ,  &  dittes 
comme  e  iix  ;  à  moins  que  tela  vous  ne  vous  forme- 
rez pas  au  langage,  ils  ne  vous  entendront  pas,  ou 
ils  fe  railleront  de  vous, 

Su  r  tout  ïe  vous  coniure  de  tout  mon  coeur  d'ay- 
merfes  panures  âmes  :  Pour  iefquellesIefus-Cinift 
àverfèfon  fang;  de  vous  employer  à  leur  cônuer- 
fion ,  &  de  prier  pour  celuy  qui  à  crop  offence  Dieu 
.-pour mériter  de  mourir  dans  ce  miniftere:Et  qui 
s'eftimera  afléz  heurcuxde  concourir  auec  vou$  pai 
ce  petit  traitai!.- 


WJAiftp 


Aux  Caraïbes  de  la 
Dominique* 

r£S  chers  amis. 


whibonam 
otikitourmboulina,. 


M 


Plufieurs  années  fe  font 
écoulées  depuis  mon  de- 
part  dé  voftreIfle,pendât 
tout  ce  temps  là,  mon 
corps  à  efté  efloigné  de 
vous  mais  non  pas  mon 
efpritny  mon  coeur,  par- 
ceque  vous  eftes  (  com- 
me nous)  l'ouarage  de 
Dieu  à  ion  Image  &  fem- 
blance.  C'eftledefirdu 
falutde  vos  -smes,  qui 
m  auoit  porté  à  demeu- 
rer le  premier  auec  vous: 
Et  come  ie  ne  puis  plus 
vous  inftruire  des  myfte- 
res  dé  noftre  foy  (  fans  la- 
quelle il  vo9  cft  impoffi- 
ble  d'aller  au  Ciel  )  par 
moy  mefme ,  àcaufe  de 
mesurant»,  lay  tra- 


XT  Ihaouamle. 

Tamigdti~ali  chiric  nde 
tdocheem  iueremaU  houbd- 
oulou-cheem  y  été  3  neucai 
màmum  hiouinedcde  êuca- 
fd'h  iouâni  (  ïmetkbouli 
hmanêguê  ,  lipitagdmd- 
kia  ichein)  hoân<t*wliyw- 
hou  taubaltbcucd  mneri  hit- 
male  icoigne  fdnym*coacd 
nufhpti4c*m4m  àtàlara  hu> 
inamoingfllt  ecbemetàcanh 
hthonam ,  toroman  Uneglii 
Cûtmèribeu  ibonam  ÇdyeU 
mdtarirati  homamguê  ou- 
becouroncoum  UQuine,  toua* 
go-erài  abouleuca  noûbœU 
tebémali  niamou  abague- 
tagleîÇmsJianmtouarian- 
gone  Vfrancênhabarouapd* 
raini,  cheteihomdni-bard* 
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cai  homan-le  nlnbonœm  et  * 
caigne  afœnrd-mhèm  hibo- 
nam,  carnet  iKialam  chm^ 
KdCùuignoHCoua^  hiattica 
nbeolam ,  tibouimhatiheu 
hibonam  cachi  tibomnaho- 
baliboucd  ibonam  :  Capa» 
tmatibaniï  heyenocdi  nhi- 
bomm ,  cheremamtontiba» 
num  nhioumi  hone»  Ima~ 
melegue  imamelegue  achd- 
capdbali  mebeftêtêli  liouine 
ni-  Chefu  icheiricott ,  heche- 
mérdcoukia^ouhara  inchfr 
laniem  tamigdti  hone  :  de 
àmien  toubdra  chdoud  Une 
hiondm  labem:  inegle  teu- 
bara  chïoudmamlanum  ne* 
lemecherom  haocheem:  bt>u- 
loucoud  homambara  Kiris- 
fidm-  mhem,  to&ya  h  ovale 
Uignoum  mrJgom  hooudgo, 


T^ibdomnele, 


HabouyoHCOU, 
BabaJRaymon. 


duit  labbregé  de  noftr t 
croyance  du  François  en 
voftre  langue ,  afin  que 
nos  Peres,  &les  voftres 
qui  vous  iront  voir,puiC 
fent  vous  rendre  ce  bon 
office.  le  vous  coniure 
par  noftre  ancienne  ami* 
tié  de  les  bien  receuoir* 
lors  qu'ils  iront  à  vous  s 
de  les  écouter,  lors  qu'ils 
vousenfeigneront.Etde 
leurs  obey  r,  en  ce  qu'ils 
vous  commanderont.  Ils 
vous  aymeront  comme 
ievousayaymé,  ils  fou- 
ffriront  vos  foiblefles  >  & 
vous  feront  volontiers 
plaifir.  IefupplielESVS 
mon  Dieu,  &  le  voftre, 
devo9enenuoyer  beau- 
coup, de  vous  toucher 
le  coeur  ;&  d'exaucer  les 
prières  continues  que  ie 
faits  pour  vos  c5uerfîôs: 
ri  ayant  autre  defir,  que 
deftretoufiours. 
M  es  am  y  s, 

Voftre  ferujkeur 
Père  Raymond, 


II 


Entretien 

Préliminaire. 

I 
Le  Religieux. 

BOnjour  mon  fils. 
Le  Caraïbe* 
Bonjour  mon  Père. 
Le  Religieux. 
Vous  portez  vous  bien? 

Le  Caraïbe. 
Aiïçzbien. 
R.  Ou  allez  vous? 
c.  le  vas  au  bord  de  la 
Mer. 

R.Ya-illong  temps  que 
vous  eftes  icy/ 
£.  le  ne  faits  que  d'arri- 
uer. 

R.  Parou  elles  vo9  venu? 
C.   Par  la  grande  terre. 
R.  Que  venez  vous  fai- 
re icy? 

C.  le  viens  vendre  ma 
marchandée. 
R .  En  auez  vous  encore? 
Ci  Non,  i'ay  tout  diftri- 
bué.  i 


Tibanamàtoboit 
Toubwoua  tomptou» 

JParamim 

Maboule  Im. 
Callinago. 
Inna  Raboue. 

Parâini. 
lAttouatientibou  ? 
CaUinago. 
^Aoiiere -amchit ma  • 
7 .  sAllia  hatibou  } 
C.  BalanaKa-ow* 

P\    %wakcatifouyay#  l 

C.   fcoigne-aniçhitima. 

P.  j4ïïUcheemhionahoidh 
C.    Couchaalaoua-cheem. 
P.  Cat-ouago  entibouyete? 

C.  *ÏQUdgventinanebima* \ 
lu 

P,   Kebecitinatîbou  î 
C,    Mebecinnattna  3  cbU 
mkûenoarou% 

Bii    . 


mmmmm^mmmmmmm^mmmm: 


P .   Itonbd  biuerèmdll  \ 

C»    An-dn  ;  chouhoufoul 

niabonum* 

?,  Niballetemdm-droH  bd- 

lanna  ? 

C90ua:  mtandm-aroH-Kttf* 

JP,  Ldb&~Lbmuboucùùnfc 

C*   Cdçeigoutoii* 

3%    fcbic-hamoucdna  oh- 

dito  ucoubouli/am! 

C«  'Bouddha  nomdrn  $  cha- 

leenoubàtibou. 

P.     CheregdMdin-nouba- 

tibou  ,  ndbaquetmbdtibou* 

mhem   toroman^  catitoubd 

bdcbmera    manoneregon- 

tou*cbeem  louant  tirocon  do- 

iterevontQU.  ~ 

C .  Catitoubd  noriman? 

P.  Kmsfïanê  bdtibou«mhe. 

C*    Eebeipd-coudcd-dnum 
Chvifle  nltango  bindle,  Kt- 
rhfiane nonbalial 
P.    2\{Janoudntou  it  ay  a- 
ton  mangle. y  oulicom  nhd« 


R.   Quand  vous  en  re- 

toumerez-vousf   <• 

C.  le  ne  fçais  pas ,  i  ad- 

uiferay. 

R.  La  Mer  eft-elle  bien 

rude? 

C.  Non,  elle  eft  toute 

calme. 

R.  Voftre  canot  n  eft-iî 

pas  volage  ? 

C.  Non  ;  il  eft  bon. 

R.  le  voudrois  bien  eftre 

à  la  Dominique! 

Q.  Àttëdezmoy;  ievous 

ypafïèray. 

R.  Vous  me  ferez  plaifîr; 

ievousapprendray  pour 

cela  le  moyen  de  paffer 

de  cette  vie  mifetable  à 

labien-heureufe. 

C.  ojse  feray  ie  pour  cela? 

R*    Vous  vous  ferez 

Chreftien. 

C.  Mesanceftres  ne  l  ot 

pas  efté ,  pourqucy  le  fe» 

rois- je? 

R.   Ce  raifbnnement  la 

n  eft  pas  bon.  Mes  deuâ- 


mmm-- 


ciers  ont  failly  ,f  donc  ie 
veux  faillit  auec  eux. 
C.  Mais  ie  ne  puis  foof- 
frir  les  veftemens  com- 
me les  Chreûkns. 
R.  Quand  ie  vous  dis, 
que  vous  vous  faffiez 
Chreftien ,  ie  n'entend 
pas  dire  qiul  eft  absolu- 
ment neceflâire  que  vo9 
vousveftiest  (  quoy  qu'il 
feroit  bien  à  defirer  )  : 
mais  bie  que  vous  croy- 
ez que  Iesvs-Christ  eft 
Dieu,  &  que  vous  gar- 
diez fes  commandemës. 
C.  IcnemedefFerayp^s 
de  mes  femmes. 
R.  Vous  n'en  aurez  qu- 
y  ne  feule. 

C.  Le  monde  fe  moc- 
queradetrtoy, 
ReLaiflezie faire,  qti'ï- 
porte,  pouEueu  que  vo* 
faifiezbien» 

C.  I'ay  peur  que  les 
Dieux  des  Saunages  ne 
vous  tuent  :  n'en  auez 


mdnmgo  nitdngo  nhdojow 
Ikona-cGuIee  noubaliao* 
C.  ^Amouti  liKdna  boulic 
i^dcdmicheminhiouklale  bel 
lanaglteomtic. 
P.  EbecbouàbaKirisJîdne- 
mhem ,  dedn  hdmdn  bone> 
icdletêpa  nahamouca  toii~ 
toka.  Cdcamichewba  bou~ 
Uhjdy  {acae-catou  aouere 
hamouca  )  :  irheu  toka  hd~ 
rnouca  amien  »  nudetkkid. 
bonicwdchemijnlœne  Che* 
fu«Chrift ,  inéecubd  chdmâ* 
mgaygatonboattiÇdléii^ 

CV  chibatt  ndln  numpimdm 

P.  ^4,band4ic  tdubdpJinlm 

C.  ChtnhhcMCoUd  nhdnyen» 

Unabouitonum* 

P.   Chinhdcœe-caud*nhdn- 

yenUbeH-k.^:  aouere  doit  ere 9 

acanum  irapom  bdrndn  fd- 

mgoujti. 

ÇR  chinoûncuboni  numpti 

touaria  lafdrombon  nbaro« 

mdnchmeigmm  :  mmotfr 
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houtetibou  nhodrdrL 
P.  Qanouboutecoudtic  nk* 
fad-catou  kiaUm?  chemei- 
gnum  bonlekldam  ;  mdpo- 
Jdfdgdignem,  Iwrd  bondm 
cdnmbmteem  hamoucd  A- 
Cdtid  mdnbdtijferoni  ha* 
moucd. 

C.  Catmuba  acand-mhem 
abdtifferdcoud  2 
JP.  Vebechombdtibon- 
mhèm  limbulou  icheiri  :  ni- 
&dcaibdtibou-mhem  toufi- 
ria  tdcotonihou  nhimitle 
•mapeyanum  :  ineglebinico* 
tdmati  hbotty  inhontbdtiboti 
mhemlomdft  icheiri,  ima^ 
tepd-tdnibdrd  laotieregonê 
fkudmi.  Tok§yd  mhem  bo- 
nhle  bmamdingdli.  binekerfr 
neni  %  did  leréndli  pioudnL 
C  Bdtijje-nbd*mhen4dm\ 

P .  Mignale  amdnle  ?  tacdn 
boulic  mâle ,  pdnimatom- 

C.  çJMîgndkntLdagând- 
hm9  mhacdpdnumpti* 


vous pas peur? 
R.  Pourquoy  les  crain- 
drois-jer'ce  ne  font  pas 
des  Dieux,  mais  des  Dia- 
bles; cela  («  pourroit  biê 
faire  fi  ie  aeftois  pas  bap- 
tifé. 

C.  Que  me  reuiendra- 
t'il  fi  ie  me  fais  baptiferf 
R.  Vous  ferez  fait  enfât 
de  Dieu;  vous^ferez  a£ 
franchi  do  feu  d'enfer;  & 
de  la  compagnie  des  Dia- 
bles^ après  vôtre  mort; 
vous  irez  au  Ciel.ou  Dieu 
vous  rendra  heureux 
pour  jamais.  Ceft  l'hon- 
neur, le  profit,  &  le  plaî- 
fir  que  vous  en  receurez. 

C.Iemeferaydoncbap- 
tifer. 

R.  Le  voulez  vous  tout 
de  bon?  vous  ne  dicte  pas 
vray,  c'eft  que  vous  rail- 
lez. 

C  le  parle  ferieufemee, 
ie  ne  raille  pas. 


R,  Maiscen'eftpasaflez 
de  vouloir;  il  faut  enco- 
re les difpofi tics  au  bap- 
telme,  ie  vous  les  mon- 
trerayquâd  nous  ferons 
arriuez 

C.  Mon  Père  comment 
fefera  cela  :  vous  n'en- 
tendez pas  la  langue  des 
Caraibes. 

R.  Pay  vn  catechifnae 
que  Monfieur  Chafteau 
du  Boi  s>  Compere  tflma* 
otun^  qui  eftoit  auec  le 
Père  Beaumont  à  la  Do- 
minlqne  en  la  Cafe  <?/- 
meromi,  àfaktranfiater, 

C.  Ouy?c'eftaffezaie 
moccuperay à  rappren- 
dre ;  ce  fera  toute  mon 
eftude. 


P.  Mueretdubd  boùlicLi- 
ka  Cduatic  inourd*MUdtd~ 
çiiem  boùtagone  toubard  h  <u 
chiboni  9  allire*bd  cheteibo- 
mm  noromdn^UdtarironL 

C  Cdthouhdbdloue 9  en?-» 
tdpdbompti  nhsoUm  calli- 
nûgoyum* 

P.  Inourdlm  nêman  TéU 
kdqnetdgUchebemdin  amoB 
tw  loromdn  Chafteau  du 
Bois,  Ikigndm  imdoudnjd* 
bmreèm  boncd  de  Beau- 
mont  Vdrdini  dlou»dhdi 
dcdmcheny  eremabali  boucé 
limanhd-rocomi  Ime. 
C.  lndle*tdtéï?dbouê,AOueAf 
ré,  nioueUecaebatim  toud- 
gù,  tocoyd-bomle  megmbdm 
tobou-mhem* 


Ielaifleles  motsd'Eglife,  de  Trinité  &  Charité^ 
n'en  ayant  d'autres affezfignifica tifs  en  Sauuage.  A 
deffein  ie  me  fers  du  langage  le  plus  vfité^&dumot 
de  kirisftanê,  parce  quiîapproche  plus  de  fonprin* 
cipe,fçauoit  deChrifteo       ~~  " 


AVDITE     InSFL^,    ET 

\rffTEN$ITE    VOfVH 

VE    LONGÉ. 
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Petit 

CATECHISME, 

ou 

Abbregéde  la*Do£trîne 
Chreftienne. 

Premier  entretien  du  no 
duChreftien,  &dcla 
Doétrine  Ghreftiëne* 

Demande. 

EStes-vous  Chreftien? 
Reftonce. 
Ouy  par  la  grace  de 
Dieu. 

Uemande. 

Quieftceluyquelon 

doitappeller  Chreffien.^ 

^efponce. 

<2eluy  lequel  eftât  bap* 

tifé  croit,&  fait  prof  éffio 

delaDo&rine  çhreûien* 

tffc.  •  ) 

Demandé.  1 

Qufcft-ce  que  la  Do-' 


Nikntim 
lAbâquetagleî 

WidnqUetdtoùbdrott  <    dbd- 
^mtoni  Yàrisfiannêtotù 

Téheuboutou  dnàngle  tond- 
gon  tm ,  dcdmientoud» 
gon  tdbdquetoni  kiris* 
fidnnetêu» 
Tallaquêtâcanî. 

Klrisjianê  âmanle  l 
Teoûcouli. 
^Aotorimm  Idcbihntnd- 
bmirennilcheiru 

Tallaquêtâcanî. 
i     Cdte  enlïKiri-dfaliftJ^ 
rhfîdnnbwibem  ? 
Teoucoali. 
LïdKid  Kdbdtijfê-ymdï 
drnoHti,  chenehoUtcjmt'ubd^ 
IfcKid  Idimicotid  Kmsfîdnê 
Une ,  moïngdttê-bdli*Kidy6 
ton  nhabaquetoni  ^-imÇidnh 
Tallaquêtâcanî 
ÇÂtagim  itdgdtoH  éjru 
G 


quttonièn- 


M? 

Teoûcouîi. 

ToKoya  aridnga  lomptou 

md'jard  cheJh~C,brifi  oua- 

yonboutouhcoM   acdéhouca 

noulouK^youa  monhd  oud- 


fatecbifmi. 

drineChreftienne? 
Refyonce. 
Ceft  celle  que  noftre 
Seignr  Iefus  Chriftnous 
à  eofeignée  lors  qu'il  vi- 
uoitfur  terre,  &  que  la 


go:tokoja  amien  dhaque*  i  Sain&e  Eglife  Catholi 
tamutonhuihondtn  toromal  qae3Apôfto!ique,&  Ro 
Sanftè Eglifê  emengoitton,  !  maine  nous  enfeigne. 

apoftoliquêtcm  y  romê-om*  I 
Kiayd  umfHtt< 


Tâllaqueiâcani. 
\y€camba  tahdmomdra 
CQMaticonaorïe  mime  f 

Teoûcouîi. 

lAcdmba  ,  dcaoud  mbd« 
cal  ouaman-hdmouca. 

Tibouicle   ariàngle 

Touagon  Kiriffia- 

ne  ocotobou. 

Tallaquetâcani. 

ALlid*itiem  ocotobou- 
yem  lone  Kirisfiane  ? 
Teoâcon'U. 

San&ê  Sairdg(f%e  iâoud 


'Demande* 
Eft-il  neceiïàire  defça- 
uoir  la  Doéhine  Chre- 
ftienne/ 

Refponce. 
Ouy  ;  Ci  nous  voulons 
eftiefauuez. 

Second  entretien  du 
Signe  du  Chre* 
ftien. 

Demande. 
j  s~\  Vel  eft  le  figae  du 
V^Çhreftien? 
Refponce, 
CeftlefigaedcIaSte, 


Mgj 


Cârmhesl 


Croix  \  parce  que  noftre 
Seigneur  nous  à  rachep- 
tezenicelle. 

Demande. 

Comment  le  faites 
vous? 

^efponce. 

le  le  fais,  mettant  la 
main  droite  à  la  telle,  & 
à  Teftomach ,  &  puis  à 
Tefpaulefeneftre,  &de« 
xtre,  endifant  :  Au  nom 
du  Père,  &  du  Fils,  & 
du  Sainôi  Efprit*  Ainfî 
foit-ih 


Demande. 

Pourquoi  le  faiçes-vo9 
ainfî  i 

Kefponce. 

Premieremet  pour  me 
remettre  en  ipenioire  les 
personnes  de  la  Sain&e 
Trinité:  Et  puis  après  la 
mort  &  paffion  de  5  efus- 
Chrift,lequel  s'eftant  fait 
homme,  eft  mort  pour 
nous  en  vne  Croix» 
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*  enroula,  fefocïketa  la- 

nudgooua  Kriftl  p  nab  oui c- 
tne  toudgon* 

Tallaquetacani. 

Catuiem  tabdquêtdgonc 
boroman  ? 

Teoucouli. 

ftdra  tiem  5  ro  ndnum 
nidum  nerébe ,  aca  ndnicbt* 
rocom  ouâgo  j  imegle  neche 
ouago  noubdana-dbarou^ 
cheem ,  dcouyon-coûayany* 
aimcheem  neche  dpourcone9 
tabou  itagatbu  aridngone  : 
letirocou  ioùmaan  >  as  tmd~ 
cou ,  acafanël  acanfdncon* 
han*hancdtou, 

Tallaquetâcani. 

Itard^cmya^toubdi  lo- 
romdn  t 

Teoiïcouli. 

fckhard  y  cub  ou  tan® 
itouattémdh  SanUe  Trinité 
ïtdnoucou ,  inn  écoula  tau*, 
d!e  nanibard  ton  Uhoueem9 
lapagoni-Kta  Chefu-Chrift9 
ebechouayona  dmouti  oue- 
qélli-mhem ,  haouie  Uni* 
gue  teuàgone  tabairdgone 


XP 


Gdtetihifmè 


ifd. 


Tallaquetâcani. 

Cat-oudoo  amienî         \ 
Teoiîcouli, 

içichigdti  Unudgo ,  Ca* 
'chihwabouiredtiti'kid  hul- 
ché/iri  nhibonam  Kiris[ïanê 
acdn  ewMlacoudtloATni-nht* 
mmoingdli ,  nhamcâlou- 
tomA^m  tone. 

Tallaquetâcani. 

Itta-mhemhenkid  baba* 
qwtouaï  j 

Teoucouli. 

Bindlepoule  noubdcali* 
mdlldle^coyenoni  dCdn  dn- 
houyourdnktoud9  napourie* 
YQMonnidtdteli»dlou%  dcdn 
çléloum-hlôUd  tîrecon  ele- 
mecheraglêheu ,  dean  teu- 
\etadtina>  nmcdho  tirocon 
tone  benidmoutoH  9  naihjni 
oudgo  iomdtdguimdli-bdrd, 
ftdnonhwte  oudYi ,  acdn  a- 
coimnoucdrnonUdtma ,  no*  |  lorsqueiemetrquuç  en 
baquetde  noudgo-cond.  1  quelque  danger. 
Tallaquetâcani.         f  Ttemande. 

*î oKoyd-lic-yinrdnum  d-  j    N'y  à-  t'il  que  cette  feu- 
hdquetdca  Ki* hfimt  I       j  |  le  marque  du  Chreftiep? 


Demande  I 
Etpourquoy  encores? 
Refponce. 
Pour  ce  que  noftre  Sei- 
gneur donne  beaucoup 
de  biens  &  graces,  en 
vertu  de  ce  figne ,  quand 
onlefaitauec  vne  vraye 
foy&reuerence. 
Demande. 
Quat^d  le  faites  vous? 

Vgfponce. 
Le  matin  quand  ie  me 
leue  ,lefoir  quand  îe  me 
couche ,  au  commence- 
ment de  ma  prière,  en 
entrant  à  l'Eglife  >  lors 
qire  ie  prends  d«  l'eau 
benifte  ,  quand  ie  vas 
prendre  ma  refeâion, 
auant  mon  trauail ,  quad 
iefuisfaifi  de  crainte,  & 


^■■■■■■■■■■i 


Refpottcê. 
ïly  en  a  encore  vne 
mai*  elle  n'eft  pas  vifi- 
bl^ceaiafoy^enpar 
leraybien-toft. 


T. 


Troifîéme  entretien 

delafindeTHom. 

me. 

Demande.  f 

Aqu  elle  fin  à  efté  créé 
l'Homme? 
Refponce. 
Pour  connoiftre  Dieu* 
&  par  la  connoiffance 
dïceluyj'ayraer,  &  luy 
obeyr-5&par  ce  moyen 
obtenid^  vie  éternelle. 

"Demande. 
En  quoy  confifte  cette 
vie  étemelle  ? 

ï\efponce* 
A  voir  Dieu  face  à  fa- 
ce 9  &  ioùyr  éternelle- 
ment de  luy. 

Demande. 


Cmibeù 

Teoùcouli, 

Inohrd-K^  ion*  dmten ,  enc 
pdtoujnomgdli-  enrou  k'<t9 
aïïlre-mhém  tynange,** 
touago. 

Lélouannê  ariaogle 
touagon  (iueké- 
touliouekéili. 


Talîaquetâcani. 
Cat-o&bara  Imecdbonli 
ouegJlU  ? 

Teouccmli. 

Touhdra  lacbonhwfioui* 
rorii  Icheiri,  UbouindroboU" 
rnhém  ,  Imamaingdobou^ 
Jyd  lone ,  nhanjçid-  honale 
launlragonî  ton  imdtefa- 
ioudnni» 

Talîaquetâcani. 

^ÏLïâ4'roCou^yenrouimd* 
tefO,touioudnni  ncdbdrou? 
Teoùcouli. 

IdriKki-roeonni  IchêiH 
mdftcbancbovtofy 


Talîaquetâcani. 


?ra«5MHWW5M?MK>i 


%Z 


w 


Itiênrou  hamoucd  lone 
%iri$Jtanê  tcn^ara  latdnro- 
neton  limdtecaoni  roucck- 
mé  tiuebêcalibara  cp&  ? 
Teoiicouli. 

Cudcabo  dpourcou.yen- 
rou ,  momgdty  emenjchi- 
raeu ,  tiboumaca-oniy  San- 
Bes  Sacremens ,  ac  dmien 
tropon  anigouati. 

Tabanani    ichagali 

nhabaquêtoniKû 

nffianê. 

Yeheuboutou    ariângle 

touagonmoingali. 

Taîlaquetâcani. 

C*s€t  do  bdchoubouto- 
uiroyênli*  chemin  ? 
Teoiicouli. 
lî'do  motngdu 

Tallaquetacani. 
€atan  moingali-barou} 

Teoiicouli. 
Lincnbali-cnrou  Ha  ï~ 
cl  tiriJiuindmaingdtQHbou* 
mhim  lihomm ,  toni-K}* 


Cdtechïfme 


Combien  de  chofes 
font  neceffaires  au- Que* 
(lien  pour  paruenir  à  fa 
fin,&fefauuerr 
Ref ponce* 
Cinq ,  la  Foy,  Tefperan- 
ce,  la  Charité,  les  Sain&s 
Sacremens,  les  bonnes 
oeuures. 

Premiere  parties  de 

la  Do&rine  Chre- 

ftienne. 

Premier  entretien  de  h 
Foy. 
'Demande^ 

COmment  connoif- 
fez-vousDieu? 
F^efponce. 
Par  la  Foy. 

Demander 
QuVft-ceque  la  Foy? 

Refponce. 
C'eft  vn  don  de  Dieu, 
par  lequel  nous  croyons 
enluy,  &  tout  ce  qn'*^ 


m 
m 


m, 


il 


reueléàfotîEglife. 
Demande. 
Qu^eftcequilluyare- 

uele? 

Refponce. 
Le  Symbole  des  Apo- 
ftres  en  douze  arucles,& 
les  chofes  dépendances 
d'iceluy. 

Demande. 
Recitez-lc.* 
Refponce. 
i.  TE  croy  en  Dieu  le 
XPere  tout  puiffant, 
Créateur  du  Ciel  &  de  la 
terre. 


a.  Etenïefus-Ghriftfon 
Fils  vnique  noftre  Sei- 
gneur. 

3,  Quiàefté  conceu  du 
Sainét  Efprit,  ne  de  la 
Vierge  Marie.  \ 

4.  Lequelà  fou ffert  fous 
Ponce  Pilate ,  à  efté  cru- 
cifié, mort,&  enleue- 
ly. 


laridngone  touharoua  eglifc 
Tallaquetâcani, 
Can  laridgoniem  tou^ 
bdrond  ? 

Teoucouli. 

tiuinamomgali  andgani 

blamdharm  taoydgone  oua« 

caho    même  apatardgoni, 

Kibeuicie'tium  khja  tint. 

Tallaquetâcani. 

Chicdlletebanum. 

Teoucouli. 


1 


£  "XjfOingdtètènali^ 
J\jL  bonam  fcheiriio- 
ûmaan  ouboUtougou-me» 
metii  ckicabouitinum  ott~ 
bison  ma  monha* 

z.  *Aca  lihoaam  Chéfus- 
Chrift  Umointeree  ouayou* 
boutoulicon* 

3.  Ebechouoûn  ouequilli* 
mhem  lowmdn  ftnElacan-* 
cdncou,  neumainti  tm  Mà« 
rid  Fïergc  oca. 

4.  tApagoHti  ldbouchee?n 
Ponce  Pilatë,  atarououn 
touagonè  tabahdgone  5  4r 
hmiti ,    acbonamojnrou  ; 


tetef^féfetef^ 


14.  Cateéîfrfù 

Cwi«rLtd* 

5,  l$antkiritcuy<tli-Yocou- 
ni ,  leloûmt  oudgo  huéyou 
nuiihacaiti  niouim  ne&e- 
td.mm. 

6  sA  oudirououti  oubecou- 
dfb  m^imouroHQutà  lmum~ 
accmheem  liûnmaa Qubon~ 
tôugott  mêmeti. 

7  N<s s im- chee  n èrn-hom- 
hali  uûuard  lachoubout oui- 
rminhouago  cdquëqewttm 
de  dhoueétiti. 

&  çJWGmgattë'èva  Ubo* 
mm  Sânïï  AcanfâncoUk 
5,  TonofiQeméngoutou, 
tom*qu  â;ariragoriç>  Sa£is. 

ïc.  %S(Jjènocdten  euïïeMi, 

II.  ZSrhéqerpc  oubdcdli. 

îi.    MwchonchontDH' qid 
imd  :  hdt  han-catou* 
TaUaquetâcani. 
Ce  icâboulihcA  moinga* 
tt&bïd 

Teoii^ouli. 
licdboHti-qlahdmd  ti~ 


5.  Eft  defeendu  aux  En- 
fers ,  le  tiers  iour  eft  rèf- 
f ufeicé  de  mort  à  vie. 

6.  Eft  monté  es  Cieux," 
eft  aflïs  à  k  dextre  de 
Dieu  le  Père  tout  puiflat. 

7.  D'où  il  viendra  iuget 
lesviuans  &  les  morts» 


8.  lecroy  au  Saind  Ef~ 
prit. 

9.  LaSainâeËglifeCà* 
thoIique,la  communion 
desSain&s. 

10.  Lâremiflïon  des  pé- 
chez. 

11.  Larefurre&ion  delà 
chair. 

a.  Lavie^ternelle.Àim 
fifoit-îl. 

Demande. 
CJui  a  fait  le  Credo? 

Refponcë» 
Les  dpuze  Apoftrés,- 
lors 


Caraibel 


Ictts  qu'ils  voulurent  al- 
ler prefcher  le  Saind:  E- 
uangilepar  tout  le  mon- 
de, afin  d  enfeigner  à  to9 
vnemeftne  foy,  &  Do- 
ctrine. I 


Second  entretien. 


bdtëli  oudcabo  apourcouni 
InchaquetouoHtium  loroma 
khrtfte,  toucoùra  chibou- 
léboukoua  nhabdli  nhodrio* 
coud*  toubard  emerigott-^ 
tune  iropom-bali icalïeu,  a- 
bdqueta  nhamanibara-YLia 
nhaûne-coùbae  amowKid 
moiftgahy  acâbaauetoni. 


Dem/tnde. 

VOusditesquevous 
croyez  en  Dieu, 
qu'eft-ce  que  Dieu? 
V^Çponce. 
Ceft  le  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  terre,  &  le 
Seigneur  yniuerfel  de 
toutes  chofes. 

Demande. 
Dieu  a-rii  eu  coman- 
cement? 

qefponce. 
N9n,&  fi  il  n  aura  point  ] 


Lapourcou  anangle. 

Tallaquetâcanî. 

MOingatthena  libo- 
nam  Icheïri ,  hoûba* 
linone9  cdte  Ichêiri-bdli* 
Teoiicouli. 
Lica  chicabouitïnum  ou- 
becou  aca  monha ,  lica  >YLia> 
eménti-bali  ouboutoHmdll 
nhouago  même  bonale. 
Tallaquetâcanî. 
Uatataéaii  Ichein  hdns 
han-Kia  ? 

Teoiicouli. 
Atdtèlipati  *  imdtepd* 


J)emmde. 


[^      Tallaquetacani 


j^^frygg^V^^Vnjfl 


%6  Cdtectitfme 

Acamhotiic  ocaaratanti 
iKennetm  f 

Teoucouli. 

Tallaquêtâcani. 

Teoiicouli. 

Iraim  monha  oudgo^  ou« 
hecoûroHcouni  ,  tmérkon 
I  mar  iront,  tarijdm ,  Ia- 
chouboutoutrom  :  troponin 
iroupdtl  j  Khalamafati, 
Quboutottgoun ,  canichico- 
tinhiomm  haéyoubwKen- 
bondle. 

TaliaquëtacanL 

Itiennè  themèignum  ? 

Teoiicouli. 
r^4bana4tc9  \ 

Tallaquetâcani. 
Mtbenhdbalia  ? 

! 

Teoiicouli.  f 

Kibe  nhamanmgo  acai- 

gntmhamm-hamonca,  a- 

moumttecom-nkamar^h^ 


Eft-il  efprit,ou  matière! 

I{efponce. 
Il  eft  vn  pur  efpric  fans 
meflange  d'aucune  ma- 
tière. 

Demande. 
Ou  eftnl  ? 

Rgfponce» 
Au  Ciel,  en  terre  >  & 
en  tout  lieu,  il  voit  tout, 
counoifttotUjileft  bon, 
beau,  liberal,  pdiflant,& 
fage  plus  que  toutes  les 
creatures* 


Demande! 
Combien  y  a  t'ii  de 
Dieux? 

l\efponce. 
L    II  n'y  enaqu'vnfeuh 
*Demande. 
Pourquoy  n'y  en  a-t'iî 
pasplufieurs- 

Refponcc* 

Parce  que  s'il  y  en  auoît 

plufieurs  ilsauroiëtquel 

que  difference  les  vas 
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«Tanecles  autres:  de  pi9  !  moucdnhuariocoua:  aca 


leplusgrâdpourroit  de 
ftruirelc  plus  petit,  or  (î 
ce  petit  pouuoit  eftre  de- 
ftrui&il  ne  feroit  plus 
Dieu. 

Demande» 
Qu^eft-ce  donc  que  la 
Sainte  Trinité? 
Rejponce* 
Ceftle  Père,  le  Fils, 
&  le  Saindt  Efprit,  trois 
perfones  en  vn  féal  Dieu. 
Demande. 
LePereeft.il  Dieu? 

Refponce.  \ 

Ouy. 

Demande. 
Le  Fils  eft-il  Dieu  ? 

Refponce. 
Ouy. 

Demande. 
LeSain&Efprit  eft-il 
Dieu? 

Refponce» 
Ouy. 

Demande. 
Ce  font  donc  trois  ] 
Dieux  ? 


mienhcaoudirigoubali  cd« 
parAcom~lah4moptca  nidn- 
raeu  labou.  :  amouti  licae 
botdic  chemin  couaticacan 
caparacouati  labamouca» 
Tallaquetâcani. 
cdtannm^kiele  SainBê 
Trinité? 

Teoâcouli. 
lc&maan-énli9  imdcou* 
acafant  acanfancou ,  élouà 
itdnoucou  Urocoahalcheirt. 
Tallaquetâcani. 
Icbeiri-enliioumaan  ! 

Teoiicouli. 
Han»han. 
Tallaquetâcani. 
Chemijn-enli  Imdcoul 

Teoiicouli. 
Han-han. 

Tallaquetâcani. 
Ichel/i^ia  SanB  acên- 
fanco/t  ? 

Teoiicouli. 
Han-ban. 
Tallaquetâcani. 
£lo*a>yenum*%idc  cke~ 


zB  Cœtechifme 

Teoucouli.  j  Re/ponce. 

oua\  élouaUic-nhdnyem  \  Non,  car  encore,  que 
Itdnoucou,  dcae  abanliha-  |  ce  [oient  trois  perfonnes 
catou  Icheiri ,  abanlouma^\  diftinâes  ,  neantmoins 


nudgo  nhicheirigoni  >  nha- 
ouamgoni ,  nhamoucoug- 
noucou^coalee ,  nhamigna» 
UcQM-l^ianhabou.  { 


Tallaquetâcani. 

NaKeboui-drae  loâmaa 
liouine  limaçon ,  dca,  lima- 
con  lodria  SaSl  acdmboueéî 
Teotkouli. 

Oua  :  echeoudllacoudcou» 
bde-nhdmyen* 


Lelouane  ariangle. 


Tallaquericani. 

ALlia-niem  it  dnoucou 
ebéchouayem   oue^élli 
mhém  "> 

Teoucouli. 
Lixia  ltbidmdiiiem>  K/~ 
ri'dbalihmdcou  hhein. 
Tallaqueucani. 


les  trois  perfonnes  ne  foc 
qn'vnfeulDieu,  n'ayant 
qu'vne  tnefme  diuinité, 
mefmepuiffance,  mef- 
me  entendemet,&  qu'v* 
ne  mefme  volonté. 
Demande. 

Le  Père  eft-il  plus  viel 
que  le  Fils,  &  le  Fils  que 
le  SainâEfprit  ? 
^efponce. 

Non  :  ils  font  égaux  en 
tout. 

jroifïétne  entretien. 

Demande. 

LAquelle  eft-ce  des 
trois  perfonnes  qui 
s'eftfaite  homme? 
Refponce. 
Ceft  la  féconde,  qu'q 
appelle  le  Fils  de  Dieu? 
Demande, 


Caraïbe. 


LePere,  &leSainaEf- 
pric  fe  font  ils  audi  fait 
homme  ? 

B^efponCe. 

Non. 

"Demande* 
Qu^cft-  ce  à  dire  fe  fai- 
re homme? 

Refponce. 
Ceft  prendre  vn  corps 
&  vne  ame  corne  nous. 
Demande. 
Où  a-t'il  pris  ce  corps? 

Renonce. 
Au  ventre  delà  Vier- 
ge Marie. 

Demande. 
Comment  s'eft-il  fait 
homme  ï 

ï\efj?once. 
Sa  Mere  feule  Fa  en- 
gendré, par  la  vertu  & 
operation  du  St.  Efprit. 
Demande. 
11  neft  donc  pas  Fils  de 


Hbechoua-drdnHm-Kia» 
y  a  oueqe/iemioitrnaan  aca, 
Sdnt-Sïcanfancou  ? 
Teoucouli. 
Qua. 

Tallaquetacani. 
cdieitacabali,  ebecboua- 
bali  oaeqélli-mbém  ? 
Teoucouli. 
Leêreronu  qia  ocobou  a* 
mien  ioudm  hmoudlale. 
Tallaquetacani. 
\j!l$M  cacoboui  ? 
Teoucouli. 
Toulldcae-rocomi  Ma* 
riaFierge-oca, 

Tallaquetacani. 
Catitiém  lebéchouni  oue» 

qe%  ? 

Teoucouli. 
cdraheu-licm-Uo  lickL 
nam  woman  ImicoulamM 
sanB^ïcambouée. 
Tallaquetacani. 
Lirhdeu  qiéle  bouhc  U~ 


lofephEfpouxdelavier-  \fepb  tirai  ttemMaru  ccm- 
ge  Marie.  YHcï 

Refponce.  '  Teoucouli.       . 

Non ,  car  entant  qu  -  I      Mdrbœe»  Utmfn.  le*- 
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mepa  Unique  acaê  due{élli: 
dcae  Icheiri  ichanoumadli. 

Tallaquetâcani. 
Catelmboroman} 

Teoiicouli. 
Chefus-chrifit  IchèmtU 
meet,  ouekjHi  nia  timani. 
Tallaquetâcani. 
Kjrijfianè  oudbalia  ? 

Teoucouli. 

CdyouboHtouli,  %ichêi~ 
ri-  k?**  ottomane?  m  chefus* 
ÇhriJÎ. 

Tallaquetâcani. 
Cate  itarabali  Che/ùsl 
Teoucouli. 

ithia-nak.  Inibacdlkou. 
Tallaquetâcani. 

Cat-  wdgo  k ara  loubdù 

Teoucouli. 

<Abmêe  lanuâgo  toudgon 
tabairàgone  toUara  niba* 
t&i  oudmaninhoaria  hué* 


homme  il  n  a  point  de 
Père  ;  en  tant  que  Dieu, 
il  n  a  point  de  Mere. 
Demande. 
Comment  l'appeliez- 
vous  ? 

Refponce* 
lefus-Chrift  vray  Dieu, 
&vray  homme. 
Dema&dc. 
Pourquoyeft-cequ'o 
nous  appelle  Chreftiens* 

f\efponce. 
C  eft  pareeque  nous  re- 
connoiflbns  Iefus-Chrift 
pour  noftre  Seigneur  # 
noftre  Dieu. 

demande. 
Que  fignifie  lefts/ 

Refponcet 
Ce  nom  veut  autant  à 
dire  que  Sauueur. 
Demande. 
Pourquoy  a  t'ii  efté 
ainfi  appelle? 

^efponce. 
Pour  ce  que  en  effer3il 
eft  mort  en  Croix  pour 
nousteuuer&  afFrâchir. 


^■■■1 


Caraïbe. 


du  péché,  des  Diablcs,& 
del  Enfer.  j 

Demande, 
Que  faifoit-il  lors  qu'il 
viuoitparmiles  homes? 

Effionce. 
Il  obeyffoit  à  fes  pares; 
&  peut-eftrefs'occupoit 
ilàlesayder  en  leur  tra- 
uaux  :  mais  trois  ans  auat 
fa  mort  il  inftruifoit  ceux 
de  fa  nation  de  ce  qu'ils 
deuoienc  faire  pout  fe 
garantir  de  l'Enfer,  & 
gaigner  le  Paradis. 

Demande. 
Quels  tourmens  à  Vil 
enduré  en  fon  corps  auat  ' 
fa  mort  h  , 

Refponce. 
Les  Iuifs  l  ont  lié,  bat- 
tu, fouetté,  craché,  moc« 
quc,couronné  d'efpines, 
l'ont  chargé  d'vne  pefan- 
te  Croix,  l'y  ont  attaché 
pieds  &  mains,  &  l'ont 


nocaten\mapoyanum?  tf- 
houine  Kia  tour  du 

Tallaquetacanî. 

Cate  liouategmaliémbou» 
ca  acaébouiÇa  cakekioua- 
boHcanhabàtena  auéqelie} 
Teoucouli. 
chamaingay-liabouca 
ton-leolam  Utégnonum  ni* 
ouelUcaebouca»%ia  bonam 
touago  nhdmanicle:  Irheu 
éloua  chine  loûbara  laboue- 
ni  abdqueta  lidbouca  libe 
îoha^ia  nhamÀnicleem  ni- 
bacali-bara  toaria  tourali9 
nkayouboucouni  bara>kJA 
oubecouroucouni. 
Tallaquetacanî. 

Catitktn  làpagcm  Uctl 
bon  tonbara  laouénk 

Teoucouli. 
chimoUmain  tumyili§li~ 

h9  boécoua,  baicoua,  chone- 
téu&>  chinhacaicoua ,  bon* 
UucwÀqueta  lichic  tabou 
huêhué-ieu,  ro  lèche  ondgon 
tahairdgme%  ta  nhdmam 
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Imcdbo  I  irmen  lougoûtti  \  faitmourirfuricelle.1 

toudgon ,  kbaottém  loubali 

nharoman. 

Tallaquetâcani. 
Tamigatitoùbalialapa- 
goni. 

Teoucouli. 
\Arocota  ladeébouca  Ou- 
loutdnti  lane  linibouindi 
maone, 

Tallaquetâcani*      , 
Cat-onilkdouee? 
Teoucouli. 
Jslhaune  bondle  oueqeliem. 

Tallaquetâcani. 
Catiliem  Itara  haoueèlou* 
l  dit       L  \ 

Teoucouli. 
Itdra  dmoutou-couleelo- 
ne  :  Idyouloit-cati-oudgo 
nhémcàtimoueqêliemy  nhe* 
lem<tin-nhÀmdni-bara-t]i<t 
tdocheem  catdmoni  nhd- 
mamiem. 

Tallaquetâcani. 


Cdt-itdmniutn-  Iowa  ? 

Teoucouli. 
Mdpyannm  ? 


Demande* 
Pourquoy  eft-ce  qu'il 
a  tant  endure? 

Hefyonce. 
Il  vouloit  faire  paroi- 
ftre  le  grand  amour  qu'il 
nous  portoit. 

Demande» 
Pour  qui  efl>il mort? 

%efponce. 
Pour  tous  les  hommeSc 

Demande. 
Pourquoy  eft.  il  mcfrt 
de  la  forte? 

Refpnce. 

Illavouluainfi,  pout 

la  fatisfa&ion  des  péchez 

des  hommes;  &  pour  les 

affranchir  de  l'efclauage* 


^Demande. 
De  qui  eftoient  ils  et 
claues? 

Refponce* 
Des  Diables. 

Demand^ 


fgg/tggmtÊttKKmmiBKmm&mmmmKm 


^^-^ 


Caraïbe] 


Demande. 
Pourquoy  eftoient-ils 
efclaues des  Diables? 

f 
Hefponce. 

A  câufe  que  nos  pre- 
miers parens  Adam ,  & 
Eue,  auoient  péchez. 
Demande, 

En  quoy  confiftoit  leur 
péché  t 

qefponce. 

En  ce  qu'ils  mangèrent 
du  fruiâ  que  Dieu  leur 
auoitdeffcndu.  ; 

Demande,  ' 

Que  deuint  le  corps  de 
lefus  après  quefoname 
enfutfeparée? 

%efj?once*  I 

Le  corps  fut  mis  dans 
vn  fepulchre,  &  lame 
defcendit  aux  Enfers. 

i 

^Demande. 
Pourquoy  y  defcendit** 
elle? 


Tallaquetâcani. 

Cati-nhanyem  catdmo» 
nicoua-nhdbahem  majoya* 
numl 

Teoucouli. 
Tor  oman  linocatini  hui- 
tango  oudbaratmm  Adam, 
amienEue. 

Tallaquetâcani. 
i     >/£lliairocou-énroitbouctù 
nhénocanmî 

Teoucouli. 
Lirocon  nhaioni  huehue- 
im,  Ufa    cabahdgnaKetd 
lomptott  éleboue  loroman 
chemtfn. 

TaHaquetàcani. 
Lhdouen-dbou  cheftt  d~ 
canum  mtem-drm  houlni 
loan  a  locoobou%allia-6ni- 
arounharoman  ? 
Teoucouli. 
Çhonamoinarou  lidmum 
mocon  londmotobou ,  dcae 
ardlira  lioudni  toâralliro- 
comi. 

Tallaquetâcani.  , 
Cawudgo  laralirom  ny« 


i 
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Teoucouli. 

Liïchaomronê  oua?o  hui» 
tingo^  nhdrfcia  nhdcu  boni" 
nnctètium  loue  :  fanym* 
coud  nhamanuago  ebélou- 
foum  Cahoe-  om>  nemboui- 
liem  aorayem* 

Tallaquetacani 
ïtdbouca  latacochoua  ? 
chejasï 

Teoucouli. 
Lélouan-oudgo  huéyou 
tibapone  Ihaouéeniï 

Tallaquetacani. 
Cdtilia-coudcd-  boucdnhd- 
man  lib  ouitoulicou  tdoche- 
em  lacdcochouni  ? 

Teoiicouli. 
Bdlipfé-catott-élebouenhi- 
ouâmloroman  tirocon  laca- 
cochom:abdquetd  liàbouat- 
yem  ioudg-onliouboutokm^ 
h-dackou  Egltfe  .'  choii- 
loui  touâgon  Ugnowoum 
oubecoudgom:  linchâqueto- 
qiktdjknt  acÀrnbouee  nha* 

OUdgO. 

Tallaquetacani. 

Lihdnte*coua  t/Zondli- 


Refponce* 
Pour  en  retirer  les  pè- 
res morrs. en  grace:  qui 
ne  pouuoient  entrer  au 
Ciel  que  par  fon  moyen. 


î)emande. 
Quand  eft-ce  que  te- 
fusreffucita? 

ï\efponce. 
Le  troifiémeiour  aptes 
fa  more. 

Demande» 
Que  faifoit  il  auec  fes 
Apoftres  après  fa  refur- 
re&ion  2 

Hefponce. 
Il  les  confirmoit  dans 
Iemyftere  delà  refurre- 
étion  :  il  leur  apprenoit  à 
policer  ion*  Eglife  :  leur 
donnoitaduisdefon  Af- 
cenfion:  &  deTenuoy  de 
fon  faine  Efpricfureux. 


"Demande. 
Eft-ilmontéaiiCielea 


cacheté? 

Refyonce. 
Non  ,  mais  en  pre- 
fencedefesdifciples ,  & 
en  plain  iour. 

Demande* 
S'eft-il  tellement  reti- 
ré de  la  terre  felon  fon 
humanité  qu'il  ne  s'y  re- 
trou ue  plus: ? 

ï\efponce. 
Non,  il  fe  troune  en- 
core en  nosEglifes,  fe- 
lon fa  diuinité,  &  felon 
fon  humanité,  car  fon 
corps  &  fon  ame  font  fo9 
lesefpecesdupain  &  du 
vin  après  que  le  Preftre  à 
confacré,  &  offert  le  fa- 
çnfice. 

'Demande, 
Pourquoy  à  t'il  enuoyé 
fon  Efptit  fur  les  Apo- 
ftres? 

fyfpnce. 
C'eftoit  pour  les  confo- 
1er  &  éclairer  leur  igno- 
rance. 

demande* 


Caraïbe.  3  S 

rae  inhomhan-han-KUï 
Teoiicouli. 

Ona ,  nhionhdielioulou* 
tok'uoubonàle ,  acaéboHca 
hneyou&ioua. 

Tallaquetâcani. 

Kjre-bonak-arae  acae 
oueKe'lli  matartrom-couaca 
Une  îouâgon  monha  unci  2 


a 


Teoiicouli. 

Tari  huelemecheraéèro^ 
count  lich eirigom ,  liouéke- 
lini-kia^  irainlanégue  Ua~ 
bûa  dboucheempanëy  bine- 
Kia  locobou  aca,  liouûni-na- 
le  tdrlci  lelemé cher  one patri 
latacara  queterii-WA  dnti- 
cri. 

Tallaquetâcani. 

Catilia  inchdketâ  Uuba- 
li  lopoyem  nhoaçon  libouu 
tonliccuï 

Teoiicouli 
chtboùï  aca  Kemeqetal 
laeléeboued  nhiouanïtodna 
enetdpa  nhdmàni. 

Tailaquetaçani. 
E  ij 


%i 
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Ouattouenrae  $uti  oua- 
eoHcoua  ftnSl  acanfankou? 
Teoucouli* 
£)&:     '  ; 

Tallaquetacani, 
Cat  hi  em  iiaratoubdlila* 
houUtonit 

TeoucoulL 
Itaraah  liuenèbouliîlmi- 
louinaH,  Hropomali-içiéi  a* 
eaili,  énWà  ouamamharti 
lone, 

Talfaquetacani. 
TfiKoya-tic-yénroulwcha- 
Ketenni  touagon  tglife } 

Teoncouli. 

\yZcbacapake.rott ,  irheu 
evê pat  ou* 


Le  fainâ;  Efprlt  eft-il 
vn  feu,  ou  vn  pigeon? 
Refponce. 
Non. 

Demande 
Pourquoy  le  dépeint- 
on  de  la  (brte/3 
^efponce. 
Il  eftainfi  apparu  pour 
nous  figurer  fa  bonté  & 
fon  amour,  &  pour  nous 
induire  à  l'imiter, 
Vemande. 
Iefus-Cbrift  ne  la  ni 
enuoyé  que  cette   fois 
furfonEglife? 

Refponce. 

M'enuoye  encore  fou- 

uent,  mais  inuîfiblemer. 


Lclouannê  ariangle 
touagon  Eglife. 

Tallaquetâcani. 

C^Atan^m  Eglife-ba~ 
rou  $ 
Teoiïcouli. 


Troifiétïie  enrretien 

del'Eglife. 

Demande. 

QV'eft-ceqaePEgii- 
fe> 

Refponce. 
Ceft  la  congregation 


P  ■ 
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Cdrdibel  & 

de  tous  les  fidèles  Chre-  j  in^dtubonmmm  Kmjft*. 
ftiens.  j  »*• 


Demande. 
Combien  y  a-t'il  de 
marques  de  la  vraye  E- 

glife/ 

fyjponce* 
Il  eu  a  quatre ,  car 
elle  eft  vne,fainfte,  Ca- 
tholique^ Apoftolique, 
leiquelles  luy  conuien- 
nent  tellement  qu'elles 
ne  fe  tnxment  autre  part 
qu'en  FEglife  Romaine. 
^Demande* 
Ppurquoy  s'appelle- 
t'elle  Romaine. 
Refponce, 
pour  ce  que  le  Skge 
da  chef  vifibîe  de  cette 
Eglifeàefté  mis  à  Rome 
parSain<aFierre,quifut 
laiffépar  Icfus-Chrift  (on 
Lieutenant  en  terre. 
Demande. 
Comment  eft  elle  vne.* 

fijfponce. 
Pourceque  n'eftat  qu'- 
vne  ieule,enicelle  les 


Tallaquetâcani. 
A  teh-  énrott  tocotobott  E« 
glifetimmi? 

Teoucouli. 

Tàidmbouriênrou,  aban- 
tanégue,fanttêyénrou,emé- 
ritoti,  Apoftollquetou-%i<r. 
dmouti  itara-énrou  bouti- 
que tocotobopi  amon  Eglifè 
toudria  româron  couatiquê. 

Tallaquetâcani. 
Cathiem  Kiri  tohbarctt 
romarou  l 

TeoikoulL 

8j)4anmgo  loubout  ongott- 
niacddètobou  %pme  bnifà 
pierre,  lioubùktouinâh-ari» 
ati  Chefu-Chrtfi  tibouk 
nonum. 

Tallaquetâcani. 
CatitÀxrôH  lâbandm  ? 

Teoucouli. 
Taricoud-nhamanudgo 
moingam-homuium  Une 


i 


liouhoutourndt-AYuitï  chri 
ftenrocon  amoin^ia  mom- 
gali,  lf^ani  nhamanudgoem 
même  ton  Sacremens-ndle 
nhdboH  3  acanwm*câtQU  a- 
hanayem-lic* 

Tails  quetacani. 

CatitiafanEie  toubarou  ? 
Teoucouli. 

SanElê  tanegue  tabaque- 
tom9  tamomgali ,  temére^ 
chon-bonales  tichiquiem  td- 
negue^hidyamaingatitinm 
tonleolam  toni-Kia  taba- 
quetoni  touagon  [mnUctê 

Tallaquetâcani. 

Catittem  teme'rigom  ? 

Teoiicouli. 

Teneem-tanuago  bouc  a 
tdchi  tdgttmanUbarou  tele- 
con  a  toub droit  témêrlgone 
monha  euâgo  bonÀle  nha 
roman  tirbain ,  tachi  telê- 
coudtoubali  timdmmeli  e- 
merigonc  toudgo  bondlc  ck- 


Catechtfme 


membres  font  vnis  au 
Chef  en  mefme  foy,  Sc 
participation  des  fept  Sa* 
cremens. 


Demande» 
Cornent  eft*ellefain<fte? 

Reffonce. 
Pource  qu'elle  n'en- 
feigne  rien  qui  ne  foie 
faindfc  quant  à  la  foy,  8c 
quant  aux  mœurs,  telle- 
ment qu'elle  conduit  à 
fainéleteceuxqui  obfer- 
uet  bien  ce  qu'elle  com- 
mande &  enfeigne. 

Demande. 
Comment  eft  elle  Ca- 
tholique/' 

Mefponee, 
Pource  qu'ayant  efté 
de  tout  temps  vifible, 
comme  vne  lumière  ef- 
clairante^èlles'eft  eft  en- 
due par  tout  le  monde,& 
encore  en  tout  pais,  par 
le  moyen  de  les  vrays 
enfans, 


Caraïbe. 


& 


Demande. 

Comment  eft-elle  A* 
poftolique  ? 

Rcfponce. 

Ponr  ce  qu  elle  a  fon  o- 
riginedesApoftres,  aux- 
quels ont  fuccedé  nos 
Pafteurs  &  Euefques, 
fpecialement  noftre  St. 
Père  le  Pape,  qui  fans  in» 
terruption  aucune  à  tou- 
fiouts  efté  Chef  de  TE- 
glife  depuis  Saindt  Pier- 
re ,  &  pour  ce  eftant  fon- 
dée fur  cette  ferme  pier- 
re, elle  a  toufiours  duré, 
&  durera  iufquesàlafin 
du  monde. 

Demande. 

Que  colligez-vo9  brief- 
uementdetout  ce  quià, 

eftéditdel'Eglife* 
Refponce* 

i.  Qujilnyaquvnefeu- 

le,&vrayeEglîfe.2.que 

horsd'icelleilnya  point 

defalut. 

3.  Qu'elle  eft  gouuernée 

par  le  fain&  Efptit,&  par- 


Tallaquetâcani. 

fin  toubalia  ^poftoli* 
que} 

Teoucouli. 

jtfatdtea-tawdgo  nhd- 
macheem  ^poflres,  oubou- 
bdKeirott nhœman  nhiboui- 
clenct  dchoucouroucomioud 
auti  EuefqitesjibdHte-  kpuœ 
kman  Sdntt-Kïoumaan 
Tapa,  Ul^aUnegueanon- 
boutoupientialitouagon  E- 
glife  itebali  tichicjaocheem 
Santt  Tierre,  charaKeta 


tanuagonum  touago  itaca- 
halitehtitebou  hementoîi* 
barou,  elêbarou-whem-^iœ 
nimateitichueyouhouKen  m 
Tallaquetâcani. 
Cdtepiomniem  tihotticE* 
ghfe  inicallëtèli,  nianKfa 
tabatonel 

Teoucouli. 
1.  Inale-enlinaunicoua  à' 
banddtctanum  Eglife  ma- 
malachouantm.  i.lbacapa 
nhamani  ouêkf  lient  touaria 
3,  Oubouwtmmfomtoua« 
gonfmtt^çamboHh,  ion* 


3 


8 
3 
3 
3 
3 
3 
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ticdpa  toubarm  loroman, 
^..tichiclane  cbefus*chrtft 
ouayouboutouhcou ,  acata- 
lou  fanEt  Kioumaan  Papa 
liouboutoutom-agonë  mon- 
haouago» 

Talbquetacani 
Cdt«hamouca»£ouaticnh- 
étmoingattéra    %}riffianê 
même  i 

Teoucouli. 
1 .  Tamotngali  bundle  Egli* 
fe*i  libdtètecoua  abana- 
licldnelchéki  lirôcouni  é- 
leuailldcoUyloumaan,  Ima* 
cm  ,  acafant  <Acanfdncou\ 
5 .  dtecoua  Idnelmdcou  ou- 
eçéfli  toulacaérocouni  ma^ 
ridrierge*oca.  4.  acamien 
ton  nhimcatênnê  euUeuli, 
nheqèrkoubdcali)  mœmho- 
€honti*&iaioudm.  f 


Tallaquetkani. 

Itiennè  hdmouca  acdm* 
ha  Rirtjfîanè  méme^ 


tât  qu'elle  ne  peut  etteu 
4.  quefon  chef  eft  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift,  & 
fous  luy  noftre  fainâ:  Pè- 
re le  Pape  fon  Vicaire  en 
terre. 

Demande, 

Que  doit  croire  fom- 
maireraent  tout  Chre- 
ftien? 

Refponce. 
1.  Il  doit  croire  en  gene- 
ral tout  ce  que  croit  la 
fainâe  Eglife.a.En  par- 
ticulier, Ôc  diftin&emet, 
qu'il  ny  a  qu'vn  feul  r>ieu 
en  trois  perfonnes,le  Pè- 
re, le  Fils,  &  le  faind  Ef- 
Erit,  3.  que  le  rils  s'eft  fait 
omme  au  ventre  de  la 
Vierge  Marie.  4.  Il  doit 
auffi  croire  la  remiflïon 
des  pechez,la  refurreého 
de  la  chair,Ia  vie  éternel- 
le. 

Demande. 

Combien  de  chofe  en 
general  doitfçauoir  tout 
Chreftieni1 

Hcfponcê» 


Caraïbe» 


•  Refponcel 

t.  Trois ,  ce  qu'il  doit 

croire.  i.  ce  qu'il  doit  fai 


4l 


Teoucouli. 

"Eloud  i.  Lamoingdttè- 
renni   2.  Lanironi.  3.  !<*- 


re.  3.  ce  qu'il  doit  demi-  1  mouïiacani^ta  louana  lch~ 
1  iiriè 

Tallaquetâcani. 

'istïïidtrom-enti  linatno- 


deràDieu 

Demande. 
Ou  eft  compris  ce  qu*il 
doit  croire? 

^efponee.  j 

Au  credo* 

Demande. 
Ou  eft  contenu  ce  qu'il 
doit  faire? 

Refponce*     ' 
Aux  commandemens 
de  Dieu ,  &  de  TEgljfe, 
enl'vfegedes  Sacremés, 
principalement  de  la  pe- 
nitence^ de  l'Euchari- 
ftie,  &  en  l'exercice  des 
vertus  &  bones  oe#ures. 
Demande. 
Etcequildoitdeman- 
der  à  Dieu  où  eft-il  en- 


ingdtterenm  ? 

Teoucouli* 
Tirocouni  moingattetena* 
Tallaquetâcani. 
\s£llia-irocomljenli  la-* 
nigouatii 

Teoucouli. 
Ttroconlaondcanilchéi^ 
ri  5  Eglife  Kiaia  :  leererom 
Sacremens,  tibdtêtecoua  la* 
pdpam-anich^rocmni  ioa~ 
dn'htdiconi+rocouni  dnakfh 
tir6couni-k?d  irofonbafoit 
anigouatt. 

Tallaquetâcani. 
\rfllia  tabaquetoua  nha- 
monlucani  loudria  Ichéirfc 


sefponce*  1  Teoucouli. 

Au  Pater  nofter,  &  en  !     Lirocoum  Kionnwue,*- 

i'Aue  Maria  :  Le  Pater  |  ea  limon  mabomc  Maria- 

nousenfeignedepriei,&  1  m  \  m^^S^ 


^JW?^ra73*T^^ra*TSJFS 
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moue  oiiâponvicYotitouni) 
hnehéquètèli-Kia  Louine  /** 
chéin ,  Mabomc  mariaoae 
Kabd^etatiém  lebéchoum 
oueyjlli  y  ac  amien  lama- 
boukaroni ,  lapoimecoutou- 
ni-Viia  Maria.  Touagoenli 
chétei-coua-coide  lokbali 
IÇjrzJfîane  biama-barou.  a-» 
viangom,  latin  aca  callina* 
go. 


Tichagali  acounou- 

cou  nhabaquetoni 

Kirîffianne. 

Ohuihuiboubarou    ari- 
angle  touagon  emeni- 

chiraeu. 


e 


Tallaquetâcani. 
1  jîtanum   apourcon- 
~J  y  em  hamonca  Ion  e  ki~ 
rijftanë .? 

Teoticouli. 
TLmenichh  aen. 
Tallaquetâcani.        [ 
càumum  ememchiraeM* 


b'ifme 

demander  ce  qu'il  faut  2 
l'Aue  Maria  nousinftruit 
dumyftere  de  l'incarna- 
tion^ &  comme  il  faut 
falûer  &  prier  noftre  Da» 
me.  partant  il  faut  auffi 
les  fçauoit  tous  deux  en 
latin.,  &  en  caraïbe. 


Seconde  partie  de  ia 

Do&rine  Chre- 

ftienne. 

Premier    entretien    de 
l'efperaace. 

'Demande* 

QV'elle  eft  la  fécon- 
de chofe  neceffaue 
auChreftienf 

Refponce. 
L'efpeiance. 
Demmde. 
Qu  eft  ce  que  Tc%c- 


ranee? 

Rcfpôncc* 

Ceft  vne  vertu  que 
Dieu  fait  couler  en  nos 
âmes,  par  laquelle  nous 
attendons  auec  certaine 
confiance  les  biens  de 
noftre  falut,  &  la  vie  e- 
ternelle. 

Demande. 

Gobien  faut-il  de  cho- 
fes  au  Chreftien  pour  af- 
fluer fon  efperance  ? 

J\çffonce* 
Deux,  la  prière,  &  To- 
beyffance  aux  comraan- 
dem ens  de  Dieu. 
Demande. 
Qujeft-ce  que  la  priè- 
res 

Refyonce. 
Ceftvne  demande  fai- 
te à  Dieu. 

Demande. 
Comment  la  fautil  fai- 
re f 

Refyonce. 
Il  faut  eftre  attentif  à 


'Caraïbe*, 
baron  ? 

Teoiicouli. 

ToKoya-arou  molngato* 
bon  ich'igouwtou  hmoiidni- 
rocoti  loroman  Ichnrimoin* 
qate  tane  huinimamèkeli 
toubdtGua  huinibdcali  irû- 
vbmali  :  manchonchâmou* 
Y^iahuioudm. 

Tallaquêtacani. 

îtiénrou  hdmouca  Ubo~ 
nam  Kirtsjianç  tonbara 
inalê.keta-lane   UmenichU 

raeu  ? 

Teoiicouli. 

Bidma ,  lapourieroutou* 
ni ,  lamahgaltktd  tw  awm 
canilcheiri. 

Talbquetâcani. 
catan-yeww  afourie~ 
contouni  \ 

Teoiicouli. 
Tohajéd  amouhacam  ti- 
omnelcheiri. 

Tallaquetâcani, 
Cathoubanbarowanba* 

lanagle  ? 

Teoiicouli. 
Tata- hamouca  nhiôud* 
Fij 
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ni  touagoni  \  libonani-  coua- 
hia  Icheiritoubara  chioua* 
ma num  lone  :  ireme  amer  a 
lomptou  tokpya  nhmigne  d- 
houlougou-  ehe'entou. 
Tallaquetâcani. 
Camoulitiranum  to^a  tou 
houche  même  nhdmouti  cho> 
tomba  e  s  tocoja-qu  nhd- 
mouton  cou  eel 

Teoiicouli. 
®ua>  tocdAic  hdmouca, 
at  It  ara  cachi  abaqueta  lott- 
bar  ou  chefu* 

TaHaquetâcani. 
Cat-inem-X^ele   labd- 
quetoni-  acdli  cheteinamm 
horomanf 

Teoucouli. 
îtaratiem. 
i.  YJoumoue  titdvyem  ou- 
bécouyum^  fantiquztdUe- 

2..  N(mboxî!labioub)Mtoù« 


mali 


&at&l&% 


icelle  ;  ou  à  «Dieu  afin 
qu'il  laggrée,  que  fi  on 
prie  de  bouchefeulemëc 
Dieu  n'en  fait  pas  de  cas. 

Demande. 
Peut-on  demader  tout 
ce  qui  plaift,  &  ce  qu'on 
veut, 

Refponce. 

Non ,  mais  feulement 
ce,&  en  la  forme  que  le* 
fusnousaenfeigné. 
Demande. 

Quelle  eft  donc  cette 
formule  ?  apprenez  la 
moyr' 

Refponce. 

La  voicy. 
i.  NoftrePere  qui  eftes 
es  Cieux  ,  voftre  nom 
foitfanâifié. 
2.  Voftre  Royaume  no9 
aduienne. 


3,  MainçAttccatou-thoi-  \  $*  Voftre  volonté  fo/c 
ttica  ayéoula  tibouic  monbct  |  faire  en  la  terre  comme 
cachi  fib  o  nie  balioubècou.    J  au  Ciel. 

4,  Hneribdiim-ihoiiebi»  j  4.  Donnez  nous auiour- 


Cdraïlél 


AT 


d'huynoftre  pain  quoti- 
dien. 

j.  Et  pardonnez  nous 
nos  offences,  come  nous 
lespardononsàceuxqui 
nousontoffenfé. 

6.  Et  ne  nous  induifez 
point  en  tentation. 

7.  Mais  deliurez  nous  du 
mal.  Ainfi  foit-il. 

Demande» 
Qui  a  fait  le  Pater  no- 

fier? 

qefpome. 
Noftre  Seigneur  Va  fair, 
&raenfeignéàfes  Apo- 
ftresjdoùVientque  no9 
Fappellons  oraifon  do- 
minicale, , 


Second  entretien. 

Demande. 


male  loiidgo  lia  Imêjou  ko- 

igné. 

?.  Roya-catotfrKid-bânunt 
huênocaten  huiouine  cachi 
roya-ouabali  nhioume  inna* 
catirium  oadone* 

6.  Aca  menépeton-ouahat* 
tied  toroman  tachaottonnê- 
teboulroni.  f 

7.  Irheu  chibacaiquêt  û»la~ 
oua  touÀria  toulibani,  hm- 
han- cat  ou* 

Talïaquetâcani. 
Cdt  icàUdi  tord  afQiï^ 
necoHtouni  $ 

Teoucouli. 
LicdhouU  ouayouboutou- 
licoujabaquetoni  Kidfth- 
lonam  libomtoulnou  ;  J^irh 
toubdron  citboutououton. 


Ouseft-ildeffendu 
?  prier  les 

Refpnce* 


X^\  de  prier  les  S  ain&s? 


liboureem  ariangle 
Taliaquetâcani. 


J 


INtbetintnïi  apeurtecoft- 
towi  Saintis  omonc? 
Teoucouli. 


p 


MinelmtûH*\.itt  9  toud 
'go  tihouwa  nhamanudgo 
lib^ndm  Icheiri ,  oubatou- 
fd-loubali  nhdùne  dcdig» 
nemaridnga  hdmam  oud- 
Gcheem^  ubaphecona  2lda~ 
pa* 

Tallaquetkani. 
rxAttid  ap  ourleront  omi  çhu 
emmainum  tone  ? 
Teoucouli. 
Tocoya  lamahouicarmè 
\rfnge  tQney  chitoualémain- 
yonA  dmomou  linonbali  ich~ 
iiri  acae  aheçhqudi  otte^el- 
Ummhem. 

TallaquetacanL 

TAr'wnga~  banumj 

Teoucouli. 

Mafottic  Maria  Cagra- 

tidtitoti-oue ,  bimde  enli 

Ichiiri  %amanle  aomreem 

nhio:4te amon  ouliem 3  li- 

Kia-^ja  aouenem  $tdgua- 

mm  cheTns,  '  [ 

1  J    '  \ 

Tailaquetacani. 

Cater  a  cat  on  aridnjrdj&i- 
rm  mdbouka  mamone  1 


Catechipne 


Non  l  parce  que  Dieu 
lesayme,&pourcefu« 
jetilnelesécoduit  gue* 
re  quand  ilsluy  repré- 
sentent nos  neceffitez, 
particulièrement  la  Vier* 
ge  Made. 

Demande. 
Quelle  prière  eft-ce  qui 
iuypbift  leplus  ? 
Refponce* 
ta  falutation  Angéli- 
que ,  remémorant  le  be- 
nefiee  de  l'incarnation 
du  Fils  de  Dieu, 

Demande. 
Dîtes- la? 

\efçonce\ 
le  vous  faluc  Maria 
pleine  de  grace,  le  Seig- 
neur eft  auec  vous,  vous 
eftes  benifte  fur  toutes 
les  femmes,  &  bénit  eft 
lefruîdldevoftre  ventre 
lefus. 

Demande* 
Qui  a  fait  TAue  Maria  ) 


ng 


Cardllel 
fyfyonce* 
L'Ange  Gabriel  à  pro- 
noncé ces  paroles  ,ie  vo9 
faluë  pleine  de  grace,  & 
Sain&e  Elizabeth  à  dit 
celles-cy,  vouseftesbe- 
nifte  entre  toutes  les  fe- 
mes, la  fainâeEgliie  les 
fuiuantes. 

Sainâe  Marie  Mere  de 
Dieu,  priez  pour  nous 
pauures  pécheurs,  main* 
tenant  3  &  à  l'heure  de 
noftre  mort*  Ainfi  foit-il. 
Demande. 
Quelle  oraifon  dites- 
vous  à  vo#re  bon  Ange  i 


Ieluydis.  \ 

Ange  de  Dieu  qui  es 
commis, 

Pour  me  garder  des  en- 
nemis, 

Fay,  ie  te  prie,  fi  bon 
deuoir, 

Quûlnemepuiflent  de- 
ceuoir , 
Faymoy  fi  Bonne-eon^ 


Teoûcouli. 

jiriangayénli  latdtobott 
Gabriel  tcbigonti  lorlmaii 
chemijn  :  tibiri  tinicallêtcli 
enroti  san&  Elizabeth:  fat* 
tatYou  toni  ttlouich-tomp^ 
ton  toromm  Suntte-EgUfç. 


SanBa  Mdru  fchéïri* 
chdnum ,  capourieroutdti- 
ba  ouâoihû 'yehettmétioua9 
vcogne ,  puatdtouh-ahoH* 
Kia.  Hdn-ban-cMoMm 
Tallaquetâcani. 
cattnem  bapoumroutm* 
mlmebaoyaoua  jingetiith 
taeliriî 

Teoiicouli. 
j     Itaratiem  noromatfi 
Neupatéba  nobdrond) 

.    Inhnchcenti  mbjAOtiâl 

Bandttèbanm  tbm* 

ictQimoucGHtendbw, 

[J    \Awn   œwmtc»wehtfâ 


3 


8» 

tÀmtré.  mhbd  bouro- 
wan. 

Tall^quêtâcani. 

C&t?  ^aniriem  binale 
poulet 

Teoiicoulî. 

Ndcdcotoni-dbou  Cabd- 
quetdtttind  ntiudgo»coua  Id* 
bairagme  uoUa  5  nyaim- 
tnhem  ndpourieroutqyem  i- 
tdcd.  Tfo  niem  biboadm 
Jcbliri-oue  aoya  bdnuago 
mo  lonago  liqird  arUboa* 
touni,  en  nocobou  nioudm, 
iouategmdiynichigoni  mê- 
me nban\ia,  bondle  itouale  * 
mktobon  boromdn. 

Toubara  ouaiqini.  Bern- 
homàncheu,  niem  nbdnne 
nionhalè  dmoutinm.  Irhet* 
Gnhoutou,  nbamanêgue,ni- 
sm  qu.  Beni'tboatticaoud, 
huiuelebdnabouli~qia>  Ithaon 
Chrifte.  Létirocou  loùmdâ, 
teclmdcott ,  dcdfmt  %Acdn- 
fdncou* 


Çdtecbifme 
pagnie  ] 

Quen  bon  eftat  fine  m# 
vie. 

'Demande. 
Dés  le  matin  que  faite 
vows? 

Renonce. 
Amonrefueiliefaisle 
fignedela  Croix  &  puis 
iedis.  Mon  Dieu,  ievo9 
remercie  de  ce  qu'il  vous 
apleû  me  garder  cette 
nui&ée.  le  vousofftemo 
corps ,  mon  ame,  &  tout 
mon  trauail  pour  mar- 
que dereconnoiffance. 


Auantlerepa£  le  prie 
ceux  qui  font  prefens  de 
donner  la  benediétion, 
&  parce  qu'ils  difent  que 
ce  ft  a  Dieu  à  la  donner. 
le  piie  quela  dextre  de  I. 
Chrift  nous  beniffe,  &  la 
nourriture  que  nous  al- 
lons prendre.  Au  nom 
duPere,&duFils,&du 
Sain&Efprm 

Apres 


mmmm 


'Cordite, 
Apres  le  repas  ie  fais 
Fa&io  de  graces  au  nom 
de  tous,  en  cette  forte. 

le  vous  rend  graces 
Roy  tout  puiflât  de  tous 
les  bienfaits  que  vous 
nous  auez  libéralement 
départy. 

Et  le  foir  comme  ie  fuis 
fur  le  point  de  me  cou- 
cher ,  ie  rappelle  les  fau- 
tes de  la  iournée  en  ma 
mémoire  ;  puis  ie  dis  à 
Dieu  en  moy  mefme  > 
mon  Dieu  ie  fuis  marry 
des  péchez  que  i'ay  cô- 
mis  auiourd'huy  contre 
vous.  Parce  que  vous 
eftesbon, pardonnez  les 
moy,  iemepropofefer- 
ineraët  de  m'en  corriger. 
Mon  Seigneur  ieremes 
mo  ame  entre  vos  mains, 
&  vous  la  recommande. 

xroifîéme  entretien. 


Demande* 


Tarici  ouaicaconi  itara- 
ton  nayaoroni. 

Tao-nlem  bibonam  £rei 
ouboutougoutioue  nhabdrd 
bichigoni  bondle  ouabne* 


^oyènomacan  dnouyou- 
rakioua  chitomlémain-nie 
nbmcoud  ninocatini-bouri  ; 
nyaim  kid  lone  dùnd  Ichei* 
yitfapanichiti  nioudni  toud* 
go  y  môcali  bibonam  3  Ichei- 
ri-oue  iropom-banudgo;  dn~ 
nibdnum  tourne ,  chekeboui 
noubanum  bowomdn* 


in  niomni  bomdbs-ro*» 
çou  okboutou-oue  Chiboui-* 
Kenoumdinba  loromdn . 

télouanneariangle. 

Tallaguêtâcaht. 
G 
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^Hibdnaboui  nahdmou 
^Jtiranum  chamkingay 
ou<km<minum  nhdcobou-d- 
nci  saints  ? 

Teoucouli. 
jbd»aj>4tirKia  9  ftWH 
nhamanuago  bouca  dcaig- 
nem  Caquesiioua  cachi  le- 
mer&agk,  lelemechêragle- 
toujftia  Sanff  ^€can[dncouy 
diire-mhem  Kioudninum. 

Tallaquetâcani. 

chamaingay  tahdrnou- 
eara-couatic  ouaone  nhaya» 
oy.dttna  ? 

TeoiicoulL 

Hdn-han>  toudgo  ma- 
chain  ungarcttuouammud- 
gotabouUtone,  carta  9  ti- 
bou,  huehue-coudfca,  irbeu 
ckamatngay  amignzrn  nha- 
ca  cayaouahdlinum  :  nha~ 
yaoudtina  hm  toualemato- 
houMc-yénum.  nharomdn, 
mAbaquethmï~T\i<&  nhiro- 
pomalihdmoma  e'lebauekja 
nhdYoman. 

Demande* 


Cdtechifme 


DEfent-oti  cThono- 
rec   les    Reliques 
des  Saints? 

j^effonce. 
Non,  parce  qu'elles 
ont  eftc  pendant  leur  vi- 
uant ,  le  repofoir,  ou  le 
temple  du  Saint  Efprir, 
&doiuenteftre  vn  iout 
reiînisà  leurs  âmes  glo- 
rieufes. 

Demande. 
Et  leurs  images  les  faut- 
il  audi  honorer? 

Refyonce. 
Ouy ,  car  nous  ne  nous 
atreftons  pas  autrement 
à  l?t  peinture,  aq  papier, 
à  la  pierre,  ou  au  bois, 
mais  nous  hoqoros  ceux 
qui  fontreprefentez  par 
icelles,  les  images  nous 
faifantrefouuenir  d'eux, 
&  apprenant  à  itmtec 
les  vertus  qu'ils  ont  pra- 
tiquées, 

Tallaquetâcani.     < 


mmmm  ■ 


Caraïbe.  J1 

Pour  qui  priez>vous  ?  \      Caùocbeem   bapouric- 
*  I  Yottta  ? 

Teoiicouli. 

Naocheem,  netê'gnonum 


Kefponce. 

Iepriepourmoy,pour 

tous  mes  parens»  amis, 

bien-fadeurs,  &  pour 

toute  l'Eglife. 

Demande. 
Faut-il  prier  pour  les 
âmes  qui  font  détenues 
en  Purgatoire  ? 
Xjejponce* 
Ouy,d  autant  quepar 
nos  prières  nous  les  deli- 
utons  des  peines  qu'elles 
y  endurent. 

Demande. 
Qt£eft-ce  que  Purga- 
toire ? 

Refponce. 
Cell  le  lieu  ou  les  âmes 
qui  decedentde  ce  mon- 
de en  la  grace  de  Dieu, 


bouindlicou  ,  ioubénekta, 
docheem ,  taocheem  Kya- 
yatatanèndbouli  Kh'tjjia- 
nè  choncombde. 

Tallaquetâcanu 
^canhâocheem  tirbtou- 
ni  bamm Purgatoire  han» 

ban-Kia* 

Teoiicouli. 
lihaocheem-]kwya ,  #?- 
lémain- coulee  ndnudgoem 
tQudria  nbapdgoni  toroman 
napourieroutoum. 
Tallaquetâcani. 
Cate  Vurgatoire-bali? 

Teoiicouli. 
tfhibouélelou-  inrou  •  Ëg* 
monhd-roucouni-bdrou  bo- 
uUr&tttiumlibonan  leheu 


de  en  la  grace  ac  uicu,    ^""T^Xd    , 

acheuëtde  payer  les  pei-    ri,  mode.tmoutmm.am ^ 

|  nhaoem-aboH.tyatm-nha' 

1  mouton  ebebemainum  nhi- 
ànoHMU  ibm,  têça  tbéma- 
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pa^eirou. 


£atechiÇme 


Lélouannê  ichagalï 

nhabaquetoniKi- 

nffîanne. 

Labânaniariangfe. 

Taflaquetâcani. 

Allia  itiem  élouayem  î- 
bacdtobou  nhaune  K/- 
rijfîœnnel 

Teouçouli. 
ïnaleratobott  dbour&em» 
çnreu  -  Kia  emenichiraeu,  \ 
c&èkàça  tanuàgo  toroman 
Bhonàlchéiri,  charité  tient 
Un  nharoman  baldnagle, 
tkomacoua  lie  Htm  tîboui- 
naca-oni  nharoman  Calli- 
najroîHm. 

Tallaquerâcani. 
C#te  chari té-bar  $u  ? 

Teouçouli. 

Iboiimdtobou  énrou»lcia 

uhacou  lomptott  chemi'm  ott 

aniihwocoum  Kwcbin-ga- 

'tçujz  lamb  ara  oaaone  nha- 


Troifiéme  partie  de 
la  Do&rine  Chré- 
tienne. 

Premier  entretien, 

Demande* 

QVelIeeft  la  ttoifîé- 
mechofe  neceilai- 
re  au  Chrétien? 
I(efponce. 
Ceft  celle  qui  alîeure 
fon  efperance ,  parce 
qu'elle  le  fait  obeïr  aux 
commandemêsdeDieu. 
Les  Chrétiens  1  apellenc 
charité,  le  mot  Caraïbe 
tibouinaca-oni  en  appro- 
che. 

Demande. 
Qu^eft-ce  que  charité? 

Hefponce. 

Ceft  vue  vertu  infufe 

de  Dieu  en  nosames^par 

laquelle    nous    aimons 

Dieu  fur  toutes  chofes^ 


.. 


'Cdralbel 


Se  le  prochain  pour  l'a- 
mour de  Dieu. 

'Demande. 
Qnjeft-ce    qu'aimer 
Dieu  iur  toutes  chofes/1 

Refyonce* 
C'eft  l'aimer  plus  que 
nos  biens,que  nos  parés, 
que  noftre  vies&  vouloir 
pluftoft  mourir  que  de 
loffcncer. 


Demande, 
Combien  y  a*t'il  de 
cotnmandemens  non  et 

crits  ? 

Rcfponce. 
Deux- Le  premier.  Tu 
ne  feras  à  ton  prochain 
chofe  que  tu  ne  voudrois 
qu'il  fir  à  toy  mefme.  Le 
fécond.  Tu  feus  à  ton 


arid  bondle  amien>  aed  hm- 
kibe  loroman  Ichêiri. 
Tallaquetâcani. 

Cate  itardbalijKmchin- 
lanibara  Ichéiri  nhioulne 
bo^le  dmoincoudkia  ? 
Teoiicouli. 

Lhoa*nale»  Kinchm-la- 
mbdraouaonetouarid  oua- 
tacobdj/ê%  nhodria  huit  eg- 
nomm>  louârid  huiouani~ 
coua  y  Iftegle  chcâtoui  oud- 
mdnibdra  oudhomni^coua 
toudrid  lenccali  Ichéiri* 
Tallaquetâcani. 

zAteli-enrou  tiboulnalh* 
doyâcammanbou  Utontottï 

Teoucouli. 

Bidma*enrorf-kîa-  Laid- 
nanir  Manicouatibatiboit- 
mbem  libonâm  ayoumctili* 
cou  cacbicdnifdcoud-clee  Ion* 
lali  b:bmim,  labour  eem- 


prochain ççque ta  vou-  Ipahhohba-mktm  lane  hi* 
drois  qu'il  fit  à  toy  mt(-  !  tenue  each  cmlracoua^cUe 
rne.  Lmznlons* 

Demande.  Tallaqu^acani. 

Combien  y  en  a-'ôl  ]      jSïeïmùm  cahodétd- 
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coud  dmoutium* 

Teoacouli. 

Biama  ênum-mia.  \ 

Tallaquetacani. 

tdtdignemt  m    r 

Teoucouli.   I 

Yeuboutou.  dcaeboulne- 
tèti  Ichéiri  ouaouanoud 
roua*  loromacoua-Kia. id- 
pattrcoutott)  dcéte  tibouinan 
bui^ibeoudone,  huioudlla» 
h,  acaloromdn Ichéiri. 


Tone 


TallaquetacanL 
CaMtiem   leoudHa 
hmnibouindli  huibe  ? 

Teoucouli. 

Ouagnoumourdgoni-ên- 
rm^Ha  hmrofimalimani 
iûuàgo  y  cdchittuagnoumoû- 
raeouorouabali  onaouago- 
e&ua  ,  itêbah  lhakmeucd 
huechemtracou ,  ouacoug- 
wucoHcoule*Kia  :  inegle  o#- 
amroni  lanniccm  cachica» 
mr&caua  mhhdU  mdonicoud 


Cdtech'tfme 
d'efcris* 

I{efponee, 
Il  y  en  a  deux. 
Demdnde. 
Qui  font-ils  ? 
J]eJponce. 
Le  premier.  Eft  d  aimer 
Dieuptos  que  foy  mef- 
me ,  Se  pour  l'amour  de 
luy  mefme.  L'autre  eft 
d'aimer    fon    prochain 
comme  foy  mefme 9  & 
pour  l'amour  de  Dieu. 
Demande. 
Comment  aimons  no9 
noftre  prochain  comme 
nousmefmes* 
Hefponce, 
Enluydefirant^  pro- 
curant le  mefme  bien 
que  nous  nous  défiions 
felon  Dieu ,  &  raifon,  5$ 
faifant  pour  luy  ce  que 
nous  ferions  pour  jjpus 
meftnes. 


lii 
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Second  entretien. 


^Demande* 

COmmét  ferons  no9 
paroiftre  que  nous 
aimons  Dieu  ? 
Refponce. 
En  gardant  fes  cora- 
mandemens. 

Demandé. 
Yena-t'ilencored'aq- 
tres  que  ceux  dont  ie  vo9 
ay  parle.* 

Refponce.1 
Quoy  que  ceux  la  de- 
uroientfuffite ,  pourtant 
il  y  en  a  encoce  d'autres 
adjouftez  j  afin  que  tous 
entendent  plus  claire* 
ment  ce  qui  eft  requis 
pour  exercer  eharite  tant 
enuers  Dieu  quenuers 
le  prochain* 

Demande. 
Combien  font-ih?      ! 
%efj>once.  \ 


Biamà-barou  arian- 
gle. 

!  Tallaquetâcani. 

CsAthouha  tiUenibouîi 
ouatoman    ùbouinâ 
linelcbémomine  i 
Teoiicouli. 
sActoM-KU  caômca» 
yêna-bdmanlibonam. 
Tallaquetâcani. 
InyacfrKjoua  kmien  nho» 
ukrUnakéranohbali  hone* 

Teoûcouli. 

HhafaKidacaigneTfrCAtm 
eoudllacoua  hâmouca  conk* 
tic9  Inydcaqioua  kmointi* 


jMCQua*gatoiij!d  m&» 
manibara  hmbouinatoboti* 
mhemloromalchéiri,  nh\ 
roman qmhum* 


Tallaquetâcani 
ItiamnUci 
Teoiicouli. 
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chon-honhte  oucabo. 

TViaquetâcam. 
clé  ei nanum boroman ? 
î  eo  couu. 

\j€youloutouiicou  ho  bi- 
cheiricQU~Qza,  ch  lée '  abali» , 
hou  tacaéra-cheem  *JEgipte 
mcttàmoni-bdnibara ,  Ichei- 
pabatibou  tourne  :  Cachou- 
Yougoûtati  boba  bouhcnba- 
nyœoiiktwa,  tnoutmm ,-  on- 
aboutium  ,  tonkboutium$ 
monhhroucoutium-qia  cou- 
atic*  Mataguerguëtêmi* 
bo^danacnnhib6na9dc  4- 
bouyou  l  oba*  boalicnhaune 
couktiC:  ao  naHéguè  ayou- 
bout<  h  uoayem  bichéiricou- 
yem-tja  baVpheroûti9  emi- 
inteti'ûia  :  nebemamyona- 
mtm  ton  nhianouanm  tg- 
nowou^nhibom  c  nhibaîgne 
loman-bonah  éloua ,  biâm* 
bouri  couaqia  neteignoque- 
tènni  ieuménbarou-none* 
qibetinacotémecani  toudgo 
nheteignecfuetenm  iniboui- 
nalicofùoûydcbumdnga  nu* 
outturn  son  yeokm.  i 


Catecblfrne 


Dix. 

Demande. 

Apprenez  les-moy? 
Refponce. 

le  fuis  le  Seigneur  ton 
Dieu,  qui  t  ay  retiré  hors 
delà  terre  d'Egipte,  de 
la  maifon  de  feruitude, 
tu  n'auras  autre  Dieu  que 
moy  :  tu  ne  te  feras  idole 
raillée,  ny  femblance 
quelconque  des  chofefr 
qui  font  là  hant  au  Ciel, 
ny  ça  bas  en  la  terre,  ny 
éseauxdeflbus  la  terre: 
tu  ne  les  adoreras  point, 
&  ne  les  ferniras  :  car  ie 
fuis  le  Seigfir  ton  Dieu, 
fort>  &ialouXjVifitant  l'i- 
niquité des  pères  fur  les 
enfans  en  la  troifiéme,  & 
quatrième  generation  de 
ceux  qui  me  hayffent^  & 
faifant  mifericorde  en 
mille  generations  à  ceux 
qui  m'aimenr,&  gardent 
mes  command  em  ens* 


?<Tx 


M 


Caraïbe. 


i.  Tu  ne  prendras  point 
le  nom  du  Seigneur  ton 
Dieu  en  vain  ;  Car  le  Sei- 
gneur ne  tiendra  point 
innocent  celuy  qui  pren- 
dra le  nom  dû  Seigneur 
fon  Dieu  en  vain. 
3.  Âye  fouu'enâhce  du 
iour  du  repos  pour  le 
fanâifier.  Six  iours  tu 
trauailleras,  &  feras  tou- 
te ton  oeuure  :  Mais  le 
feptiéme  iour  eft  le  repos 
du  Seigneur  ton  Dieu, 
tu  ne  feras  aucun  oeiuite 
en  iceluy,toy5ny  ton  fils, 
ny  ta  fille,  ny  ton  ferui- 
teur,  ny  ta  feruante ,  ny 
ton  bèftial,ny  Teliranger 
qui  eft  dedans  tes  portes. 
Car  en  fix  iours  le  Seignr 
fit  le  CH  la  Terre,  &  la 


2.  Huelébengapabarou  hi- 
naleraguetennï  tabou  Un 
bechemeracou  ,  Kabawtd- 
ti  lanégue  acanum  uarA-* 
ycm. 


5,  ToudUbaton  emcruato* 
boufaëiiquetd  tdnum  boro- 
man.  &Aban  Idoyagon  ou~ 
dcabo .  apourcomt  huêyoM 
bdo  dhjtnum  tdouémbouttt 
blouatêgmal'i'bondk  ,  lue 
?nhee  lemeruom-ènrou-ktâ 
bichéiricou ,  c.tagutmafa- 
ciaca  Icudgo  Itkjt  hu  éjou  a- 
manle-mbem  y  bitdmoniy 
billiguini  ,  djOHmoulicou- 
Kiaja  beamiroceu- b di. 
BÎdma  Unêquelaoyaçon  ou- 
acdbo  apourcou  bueyou  ao 
ahae  chicaboui  chemim  ou- 


Mer,&  tout  ce  qui  eft  en    bécou,  ?nonha  3  bdldnd  ak<t 
iceux5&  fe  repofa  au  fep- 
tiéme: Et  pâmant  le  Sei- 
à  benile  iour  du  repos  & 
lalanâifié. 


chon-  bondle  uhiro  couni-bd* 
nam,  nydim  hudgo  lue  le- 
mer  ou  d  :  toudgo-enhfame- 
îolihali  loroman  uhéiri  le* 
merudtobou. 
L  Honore  ton  Père  &  |  4*  ram^guaba  Wmam 
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ayokmddn^  toni-b^d  àchà- 
nam  emeem  tdntbara 
baKehouti  y  altéra  monha 
ouàçon  ro-luwpti-mbeem 
bichém  bibonam* 
Tallaquetâcani. 
NyanIÇeta  bdignem  nhd,- 
2T  era  bidnbouribanum  don* 
d&ani. 

Tëoûcouli 
i,  ^Ajmboutonlicou,  a,), 
bichèificotfcia  tirnani  l'chei- 
pabdtibouïottt/ie* 
i.  Minal&aguetenni'CôH' 
dca  boba  tao  jeti  acanum 
hueleéngay-barou-mbeem» 

5 .  Toualèbdfdnfliquetd  td~ 
mm  lororna  tmerttatobm* 

4.  tamamgdbd  nhàme 
beteignonum* 

j.  Eo/jepdbatibou. 

6.  Oullemattèpdbattbotii 

7.  MonemeVdbaiiboiï. 

5.  OHchounnepdbarouUri' 
dngone  iri  bitouKde-boro- 
mdn. 

p.  MdignotimQttracoKœtP' 


Çdtecbifrnê 


ta  Mere,  afin  que  ces 
iours  foienr  prolongez 
fur  laTerre,  laquelle  le 
Seigneur  con  Dieu  te  do- 
nera. 

Demdnde* 
Abbregez  tnoy  ces  qua- 
ere commaodemens. 

Refyonce, 

1.  IefuisleSeigneurtoti 
Dieu  tu  n'en  auras  point 
d'autre  que  nioy. 

2.  Tu  ne  prendras  point 
le  nom  de  cou  Dieu  en 
vain. 

3.  Souuiens  toy  de  fân- 
difierleiour du  repos. 

4.  Honore  ton  Père  SC 
ta  Mere. 

j.  Tunecuëraspoint. 

"6.  Tu  ne  commettras 

pointadultere. 

7.     Tu  ne    déroberas 

point. 

5.  Tu  ne  diras  point  faux 
témoignage  contre  ton 
prochain. 

?.      Tu   ne    defireras 


Cdrdibt. 
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pointlafemmetfautruy. 
10.  Tu  ne  conuoiteras 
point  fes  biens ,  ny  fa 
maifon,ny  fon  feruiteur, 
ny  fa  feruante ,  ny  fon 
boeuf,  ny  fonafne,ny 
chofe  quelconque  qui 
qui  luy  appartienne. 


bdtihou  lianiayoumMilicou. 
io.  lkenemapabdthoti  ti- 
bouu  lihuénaponc ,  lirndm- 
mitn  ylabciiyoujoubéerou, 
Miguini  bacachou,  bourn* 
que,  ami  touago  Uni  cou- 
bae. 


il 
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TroiHéme  entretien. 


Lclouanne  ariangle. 


Demande. 

D  Etions  nous  garder 
encore     quelques 
autres  commandemens  ? 
Refçonce. 
Ouy  noftreMere  TE- 
glilçvrayeEfpoufedele* 
fus-Chrift  nous  en  fak 
encore  .quelques  vns.       J 
Demande. 
Dites-les' 

jRefponce. 
i.  Lesfcftestufandifie- 
ras ,  qui  te  font  de  com 
mandement. 


Tallaquetâcani. 

'Tnoura-Kjoua  âmoin-cou* 
JLaKÏa,  aonkcani  han-hàrt- 

Teoucouli. 

I nour dim,  Kamdgtetoit 

cagdwlam  Egtife  huichh- 
nonce**  Chrifi  lanlcam  ** 
moinmfcHft¥±tdv 

Talfaqrçetâcank 

^£rmng4^lgmm  $ 
Teoucouli. 
i.  chêoudïïd-tanba  Ataqui- 
mdf&  hme  nhaou'ga  ftftes 
avians*     ft^^Ji^WW 
boubmd  f£tifiyC*Ati>ali 
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éo  ÇdtechifhiCi 

atdguimapa  bohbdll  toiû** 
gon  'Dimanche \ 
1.  Nhdomgobd-nale  ckchi 
touago  Dimanche-  baron  bd>- 
camba  nhelemecberonê  pa- 
rhini,  patri-coaKid. 

3.  EchecalécouataûbaKd- 
ridngle  bénocaten  tri  bdo- 
cheem  laricaérocou  fatri- 
coua,  abanakay  touagon  a* 
banchiric. 

4.  Nydim-mhem ,  louago 
lue  Vafaue  bkicouba  dm- 
€ri,  locoboH  acbicabouprott- 
tibou. 

j.  BÎdwbouri  droit- %j,dld- 
giidneuKè  ,  nhihuéyouli 
nhabara  amo'm  conâKiafe- 
jî es  Jnegletaj alitor  Caref- 

me d^abo  nenêma'm. 
6.  Kaigati-baâba-bou/ic 
toudgonVendredy^  aca  Sa- 
medy  téwic  bouîrocou,  pi* 
pou  i  de  dmienitagatou  kq~ 
natic* 

Tallaquecâcani. 
Catdba  tebémdi  nhibo- 
nam  Kdchamdwgardtitiii 


2,  LesDimânchesMefle 
oyras ,  &  fefte  de  com- 
mandement. 

3*  Tous  tes  péchez  con- 
fefferas  à  tout  le  moins 
vnefoisl'an. 


4.  Et  ton  Créateur  rece- 
uras,  au  moins  à  Pafques 
humblement. 

y.  Quatre  temps ,  Vigi- 
les, ieufneras,  &  la  Ca- 
refme  entièrement. 


6.  LeVendredychairne 
mangeras,  ny  le  Samedy 
melmernent. 


^Demdnàe] 
Quelle   recompenfe 
auront  ceux  qui  gardent 


iQniêjlam  uheirj)  JZgfife- 1  les  comrnandemens  de 


u 


Die^&del'Eglifeî 
Hefponce. 
Lavjeeternelle,&vne 
beatitude  fans  fin. 

I 
"Demande* 
Quels  maux  encourét 
ceux  qui  les  uanfgreffét? 

j^effonce*  f 

L'Ire  de  Dieu ,  &  la 
damnation  éternelle. 


Kiaydl 

Teoucouli. 

Mdnchonchontou  nhanU 
chiy  aca  nhaouéregonè  nhi- 
ouàni  imatepdbarm. 
Tallaquetâcani. 
Catdba-catoH  tiouiland- 
bouli  nhdoudgo  maanacd-* 
tmmnhibonam} 

Teoucouli. 
Lacd^ênrdgone  Icheïri, 
ac  dmien  nhdcqtoni  Km 
manchonchoni'baroti  tiro- 
con  oudttou* 


FIN. 
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IE  fous-figné  Vicaire  Genera!  de  la  Congregation 
de  S*  Louis  de  Tordre  des  Frères  Prefcheurs,  per- 
mettais R.  P.  Raymond  Breton  Religieux  de  ladite 
Congregation  de  faire  Imprimer  poiu  l'inftru&ioa 
des  Garaibes  à  la  foy  Catholique,  vne  tradu&ion 
du  Catechifme  en  leur  langue,  auec  le  DidHonnaire 
&  les  R udiments  de  la  cnelme  langue.  Fait  à  Blain- 
viile  en  noftre  vifite  le  feméme  de  Septembre  1664. 
F.  François  Venon  Ficatre  GeneraL 
Mnregiftré  au  feuillet  9 . 

jF.  Frangés  Fit  m  secretaire* 

IL  eft  permis  à  Gilles  Bouquet  Imprimeur  ordi- 
oaire  du  Roy,  d'imprimer  vne  traduction  du  Ca- 
techifme,  en  la  langue  Caraïbe.  Fait  ce  zo«  Fe~ 
urier  i66j. 

MARIE. 

IEconfénspourleRoyI'Imprefîïon  d'vne  tradu- 
dionduCatecbifme,  ealalangueCaraibe.  Fait 
ce2o.Feuriené<î/. 

REGNAVLDIN. 


1 


AVX 

SAVVAGES- 

SONNET* 

P^uures  gens ,  que  V erreur  zr  le  libertinage 
ont  efcartêduOel,  &feduit  en  ces  lieux, 
Pour  fer  uir  aux  Tyrans  qui  s'érigent  en  Dieux, 
Et  qui  fous  de  faux  noms  s'acquièrent  ~ïoftre  hommage: 

S® 
tfclaues  des  Enfers  ,ouurés9  ouurés  le$yeux, 
Vn de  ~ï os  l>rays  amis  'y eut  calmer  cet  orage-, 
Ses  fidèles  écrits  &  fes  trauaux  pieux, 
Font  comoijtre  qu'illieut  rompre  Coffre  efclauage* 

Cent  autres  comme  luy  deuots,  officieux, 
Tari*  employ  de  leurs  foins  les  plus  laborieux 
Croient  liouln  du  Ciel  vousfrayerlepajfage; 

as 

Mais  ce  z,ele  produit  en  ces  cœurs  généreux 
Ne  fçauroit  empefcher  qui!  ait  cet  auantage 
De  lous  tirer  des  fers  &  rendre  bien-heureux. 

I.   Noel. 


S 


l 
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cbanfon  fpirituelle  fur  le 

trépas  &  AJfomption  de 

laMerèdèDieœ. 

S  I  l'homme  n'euftpas 
bronché, 
Nyfafche 
Son  Seigneur  parfon  pé- 
ché, 
La  mort  ny  là  maladie 

Nauroientpû     (vie.) 
N'auroient  pu  nuire  à  fà 

Adama  fois  à  Dieu  fou- 
rnis, 

Qui  ta  mis 
Au  nombre  de  fes  amis  : 
Pour  toate  reconoiflace 

Il  veut  ton 
H  veut  ton  obeyffance. 

■  Qupy,  mcprife  ta  là 
loy 

De  ton  Roy 
Faite  expreflement  pour 
toy? 


$£3  fc&3  «£*  tmsm  «&»  %$& 

EyeyéKani  Kapoyéntotl 

touâgon  tinicotâmali, 

tignouràKêtênni  Kià 

lichanumlcheiri. 

Kae  Maonaca 


A' 


Haméuca^ 
Mènent  on  bdmouca 

Ouekèllilika  kindle, 

Liant 
Liani-lsidlimkle* 

Titàleti  boari 

Bicbêiriy 
Mtgndlembdloari: 
lAdam*  cbamamg<t«j-ndU 

Leolam 
Leohtn  coule  limdle* 

otiboHtipfeti  lonam 

Tibonam 
{ Btùecaboultloman, 

i 
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Toudléba  boultûucou  bdne  : 

Nichiba 
jStichibd  biche  iri  Une. 

Nianouan  UtmàUmdU 


Ouek 

Niduouam  lichanmmali: 
Ckioui-Kayeu-Klée^mle 

Libalgnem 
libaîgnemmémclimale* 

Itarahkidam  ! 

lra-hm  : 
Licddleu-Kialam: 

hhaouéba  lotibahaignem, 

Nhatokid-Kid  libâignem. 

jtfoHtatebarahoule 
limale 
çhefei-oHeli&Hddle  * 
NoutdtébdtiboH*Kid, 
Mark 

Mark  bifanhlfaKk, 


Celuy  qui  ta  donc  l'eftte 

Ne  fera 
Ne  fera  tllpas  le  Maiftreî 

Il  ne  craint  point  de 
mourir, 

&  périr 
Par  le  reffus  d obeyr  : 
Et,  malheur  ïdansfadif- 
grace 

il  comprend, 
Il  coprend  toute  fa  race. 

Ceftpodrvn  conten- 
tement 

D'vn  moment 
Qu'il  nous  perd  fi  lafche* 
ment, 
Si  Dieu  punit  fa  malice» 

N'eft-cepas 
N'eft-ce  pas  auec  iuftice^ 

Iefus,qui  n'eft  pas  taché 

Du  péché, 
Voyant  fon  Père  fafché 
Pour  1  appaifer  luy  rend 
lame 

Deffusvn 
j  Deflus  vn  gibçt  infâme 


Haiaaen  ! 
Hdteqeu,  cheu ,  hateqeu, 
Mimeeroit ,  thdouiba2 

Cdintou 
C dint ou  ^oualioudba. 


AIvîpechèquededou- 
leurs 

Et  de  pleurs 
Tu  no9  fufcite  d'ailleurs  ! 
tu  mets  la  mort  en  furie, 

Mefme,  helas! 
Mefme,helas!  contre 
Marie. 

Allons  enfansjereffort  J      Haouee-ça^nu^îam 
De  la  mort  \         (riemlam 

A  défia  fait  fon  effort  ;  . 
Allons  pleurer  noftre 
Mere, 

Regrettons 
Regrettos  noftre  mifere. 


C'a  rentrons  au  Monu- 
ment 

Vn  moment , 
Nous  verrons  du  chan- 
gement: 
car  l'ame  au  corps  reiinie 

Reprendra 
Reprendra  nouuelle  vie. 

Ce  corps  parroift  lumi- 

Aoosyeux, 


Ticalî,  Huiouinelarn  ) 
YLaimawlenatamoinoua, 

Tibapoue 
TÎbapoue  h^ichmoucou^oud 

Tocoboubonandtott 

MonharoH) 
Irheu  taouroubarctty 

attire  tak*cotùd, 

jsfouloutou- 
Noulout<Wsçhaleya->to&+ 

IgnourdarotttdboM 

Tocobon, 


a 

Mania  tondmotohou  : 
Chan»tkmy  akacocbctia, 
Oubccoii, 
Oubecou-rocou  bonloiia, 

Boyebdtfiêrouba, 

\dltha 
Imni  Katibouba; 
Callacona-  ti  enlipoHrna* 

Tor  oman 
Toroman%  ajaapantma. 


JUabouaraconatl-  catott 

Etoutou, 
Maria  mitarantou, 

[coua,] 
tfyanquha  taneguê  tau- 

Ro-lanum 
RoJanutataganâm-^oua* 

Tehuiquê-barouhehtte 

lllehue  \ 

jÇoyequëtatou  huehue, 
Tocoya  bonahlkm  [ 


Et  s'efleue  das  les  Gieux, 
Marie  eft  vi&orieufe 

De  la  more 
De  la  mort,  &  glorieufe. 

Quoy  Boyez,  vous  re- 
gardez*, 

Defcendez: 
Vous  volez  en  po(Tedez, 
Marie  en  rognant  vos 
aides, 

Rendra  tous 
Rendra  tous  vos  efforts 
foibles. 

Ceux    qui  fafeinenc 
vos yeux, 

Vos  faux  Dieux 
Ne  fçauroient  monter 
aux  Cieux, 
Où  Iefus  porte  fa  Mere 

Pour  briller         re. 
Four  briller  de  fa  lumie* 

L'vn& l'autre  ont  ef- 
crafé 

Etbrifé 
Latefteau  ferpentruzé, 
Geftlefujetde  fa  haine 


6» 


Contre  la  ne. 

Contre  la  nature  humai- 

Mapoya  rugit  toujours 
En  nos  iours  : 
Redoublés    vofttre  fe- 
cours, 
Défendez  nous,  6  Marie, 

Desexcez 
Des  excez  defa  furie. 

L'oumecou  fait  des 
efforts, 

Et  des  torts, 
Sur  la  cofte,&  furies 
ports 
Sifaforceeftamarée, 

Nousaurons 
Nous  aurons  vent  & 
marée. 

Sainte  Mere  employez 
vous 

Pour  nous  tous, 
Priez  voftre  fils  pour  no9: 
Apres  luy,  par  excelléce 

Vous  ferez 
vous  ferez  noftre  efpe- 
rance. 


MAtroyd 
Mdpqyd  nuimale,  mm. 

Innocate-gatouya 
Mapoya 
Kibana^J,  baoya: 

Mdriaoue  boucaha-k 

LijÇJbe 
L'tYjbey  loman  bondle. 

Cam-cayem  &Mnuw9 

Ldpourcou9 
Ira  châQHdi-rocoai 

Emepdbdli  Hxid 

Boroman 
Boroman,  hmale-qtdm 


Cblcdètèhdfele> 

Canèle, 
ouaocheem  dmanle  : 
Birhdettcoua  caga-qtd 

Mdrid 
Maria,  mdcpnti*($a. 


% 
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Çot etne  ou  hamoncalam 
Bonêlam 
Çhefu  huecemeralam  : 
\Aonerecouaqueta-baoua 

zibapoue  | 

Tibapouehttitatoullcoua* 


Accordez  en  fa  faueur, 
MonSauucur, 
A  fes  deuotsle  bon-heur 
De  mourir  en  voftre  gra- 
ce, 

Ec  de  vous 
Et  de  vo9  voir  face  à  face. 
Ainfifoit-il. 


Fautes  furuenuës  en  Plmpreffion. 

Llfez,  en  taduis  aux Miflionnaires,  ny  morale  pour 
leur  coduite,  ny  fentimët  ou  apprehenfion  des 
vertus,  vices,  ou  péchez.  Et  en  lapage  ^refpondez,* 
non ,  mais  feulement  ce  qui  nous  eft  conuenable, 
Se  principalement  en  la  forme  &c.  Les  Caraïbes  n  ont 
pas  le  féminin  4lafn  des  mots  ;  Et  par  consequent  ne 
connoijfent,  ny  Tw,  ny  rimes  de  cette  nature,  *AÏ  égard 
desfautes  qui  font  au  français  &  au  Caraïbe  $  le  l>am 
prie  mes  Reuetends  Peres,  que  *>*$  charités  les  exeufent, 
elles  font  ajfez*  faciles  a  connoiftre.  le  prie  Dieu  que  ce 
peu  [dit  a  fa  plus  grande gloire,  pour :*>  cfkyefamfattion, 
&poHrlefalutdefesf>aHureMmes9 
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